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Dans la soirée de mardi; le général
Marshall, secrétaire d 'Etat améri-
cain, a été reçu par le généralissime
Staline, avec lequel il s'est entretenu,
nous apprennent les nouvelles d'agen-
ces, pendan t une heure et demie. Le
mystère le plus entier 'plane sur cette
entrevue, car les interlocuteurs, d'un
commun accord , se sont refusés à ré-
véler quoi que ce soit sur la nature
de leurs entreliens.

Sans vouloir prétendre être dans
le secret des dieux, on peut tout de
même affirmer à coup sûr que cette
visite n'avait d'autre but que de
mettre un terme __ l'impasse où l'on
se trouve présentem ent à Moscou.
Elle a p robablement élé provoquée
par te refus catégorique de M. M olo-
tov d'adhérer à un pacte à quatre
p our prévenir le réarmement de l 'Al-
lemagne. Le ministre soviétique des
affaires étrangères, on s'en souvient,
avait suggéré que le pacte proposé
par les Etats-Unis soit amendé pour
traiter de nombreux autres sujets ,
tels que le régime permanent de la
Ruhr, la dênazificalion de l 'Allema-
gne et sa dé militarisation, l'accom-
p lissement de la réforme agraire,
l'exécution des réparations, l élimi-
nation des cartels, etc.

M. Marshall a estimé non sans rai-
Son que de pare ils arrangements
n'avaien t pas place dans une allian-
ce à quatre , et qu'ils devaient tout
naturellement être étudiés par le
Conseil de contrôle ou alors li quidés
lors du règlement de paix f inal .  En se
rendant chez, M.  Staline, le général
Marshall a-t-il espéré que le dictateur
russe ferai t  preuve de p lus de sou-
p lesse que son ministre des a f fa ires
étrang ères, bien que celui-ci pren-
ne toutes ses directives au Kremlin ?
Apparemment, il semble bien que le
résultat de cette conférence secrète
ait été entièrement néaat if,  Staline

¦aff aM- refusé de reconsidérer la jpo
tttf oh de son pays  dans le domaine
de la politi que étrangère.

Devant cet échec , on prête au géné-
ral Marshall l'intention de provoquer
une nouvelle entrevue avec Staline ,
et, si celle-ci devait à son tour rester
sans résultat, le secrétaire d'Etat
américain publierait alors une décla-
ration dans laquelle il soulignerait
avec fermeté les conséquences funes-
tes du refus  russe d'adhérer à un
pacte quadripartite. Il af f irmerait
aussi la volonté de son pags de pren-
dre une part active aux affaires eu-
rop éennes et de laisser sur le conti-
nent des force s  s uf f i san tes  pour écar-
ter tout danger td ' où qu'il vienne *.

En adoptan t une telle attitude , le
général Marshall, dit-on, espérerait
rallier la majorité de l' op inion pu-
blique américaine pour soutenir une
politi que ferme en Europe , et démon-
trer à VU.E.S.S. et à ses satellites que
Washington ne reviendra pas en ar-
rière sous prétexte que son projet
d'alliance militaire pour une durée
de quarante ans a été rejeté.
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Certains observateurs politiques
vont même jusqu 'à p rétendre que le
chef de la diplomatie des Etats-Unis
suggérerai t la conclusion d'un pacte
tripartite entre Washington, Londres
et Paris, à l'exclusion de l'Union so-
viéti que. Si une telle hypothèse de-
vait se réaliser, on doute cependant
fortement que cette proposition puis-
se trouver un écho favorable en
France et en Grande-Bretagne, où,
dans ces deux pags , l' orientation po-
liti que des gouvernements n'autorise
pas à envisager une telle éventualité.

J.-P. P.

LE GÉNÉRAL MARSHALL
AU KREMLIN

MOSCOU, 18 (A.F.P.). — La principale
question discutée vendredi a été celle
des avoirs allemands en Autriche.

Aucun accor d n'a été réalisé _ ur cet
article et l'échec de la discussion per-
met de dire que le traité autrichien ne
sera pas achevé à Moscou au cours de
cette session.
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le traité autrichien ne sera
pas achevé à Moscou

LIRE AUJOURD 'HUI

Nos pages spéciales
consacrées à l'agriculture

tire, en outre, nos articles du jour :

EN QUATRIÈME PAGE :
Les lettres et les arts.

EN SIXIÈME PAGE :
Yehudi Menuhin.

par André Schenk
Nouvelles de l'écran.

EN DOUZIÈME PAGE :
Visite au camp des prison-
niers allemands de Mont-
pellier par G. V.
Les femmes russes font
leurs emplettes d'après-
guerre.

Mercredi a été baptisé le nouveau bateau zuricois destiné aux amateurs de
bains finlandais et dans lequel a été aménagée une installation spéciale. Voici

l'« Annikki » (santé) à son arrivée au port de Zurich.

Pour les amateurs zuricois de bains f inlandais

tchas
du mande
Des nylons plus souples

et plus solides
Pour 1_ secrétaire, pour la dactylo,

ou plutôt pour ses précieux nylons,
chaque chaise, chaque panier à pa-
piers, chaque bureau est un piège, qui
ne semble avoir d'autre fonction que
de déchirer lee mailles des bas qu 'il
peut happer au passage.

Enfin , le salut semble en vue et la
parade paraît découverte. On vient de
découvrir les huiles qui renforcent la
solidité du nylon , en en pénétrant les
fils, les rendant ainsi plus souples et
plus fl exibles.

Les bas tissés avec ces fils sont plus
lisses, et moins fragiles, particulière-
ment au contact d'un objet rugueux.
Ils sont à la fois plus fins et plus soli-
des, car le fil , étant plus souple, per-
met d'utiliser une maille plus unifor-
me, qui , à son tour, permet une trame
plus fine.

Des notes pour les parents
Le directeur d'une école secondaire de

Philadelphie, M. Richard Me Felley, se
propose de donner des notes non seule-
ment aux enfants de son établissement,
mais aux parents. Il estime que les pro-
grès d'un élève dépendent avant tout
du foyer, des conditions de travail et de
rep.os de l'élève. La note maxima sera
attribuée aux parents qui se seront abste-
nus de critiquer, en présence de l'en-
fant , l'enseignement qu'on lui donne.

M. Spaak entend faire une politique
qui permette à la Belgique de se relever

'; ¦ - des ruines de la guerre

LETTRE DE BRUXELLES

Notre correspondant de Bruxelles
nous écrit :

Ainsi, M. Spaak a réussi cette fois
à former un cabinet viable. On se
souvient que, l'an dernier, à pareille
époque, il avait, n'ayant pu obtenir
le concours d'aucun autre parti , tenté
de constituer un gouvernement com-
posé uni quement d'éléments socialis-
tes. L'entreprise devait échouer : elle
fut rejetée par la Chambre qui , im-
médiatement, lui refusa sa confiance.

Aujourd'hui, les choses se présen-
tent sous un jour différent. Beaucoup
d'eau a passé sous les ponts ; des ex-
périences ont été faites, dont les le-
çons n'ont pas été perdues ; les es-
prits ont évolué.

Le ministère Huysmans a certaine-
ment, dans l'ensemble, bien mérité
du pays. Mais il fallait toute l'adres-
se, toute la bonne humeur dc son
chef pour conduire ce singulier at-
telage à trois. Il avait , encadrant ses
fidèles socialistes, des coursiers ter-
riblement ombrageux et rétifs. C'é-
tait , à droite, les libéraux, qui me-
naçaient sans cesse de rompre leurs
attaches parce que le char leur pa-
raissait obliquer trop à gauche ; de
ce côté-ci , c'était les communistes
qui s'agitaient à tout moment, parce
qu'on freinait trop leur élan vers
leur idéal étatiste. Depuis des mois,
on s'attendait à voir verser l'équi-
page et, dans les coulisses du Par-

lement, les manitous des grands par-
tis se faisaient déjà des signes d'in-
telligence pour s'entendre a le rem-
placer. Mais ils n 'étaient pas sûrs
d'être suivis par leurs troupes et
n'osaient intervenir. Tout cela créait
un malaise général qui encourageait
les mécontents à manifester publi-
quement et parfois violemment.

La chute de l'équipe
tripartite

La culbute s'est produite d'une fa-
çon ina t tendue. Le train d'extrême-
gauche a soudain pué dans les bran-
cards, refusé d'aller plus loin. Je
veux dire que les ministres commu-
nistes ont tou t à coup abandonné la
partie, le gouvernement ayant décidé
de mettre fin au subside annuel de
2 ou 3 milliards qu 'il versait aux
charbonnages, avait f ixé  d'abord à
600 fr. la tonne, départ mine, le prix
du charbon à payer par les particu-
liers. Puis, une commission compé-
tente avant démontré que ce barème
était absolument insuffisant, il fut
élevé à 629 fr. par la majorité du
consei l de cabinet. Bien qu'il fût en-
tendu , cependant, que les petites
bourses seraient exonérées de cette
hausse, les communistes estimèrent
que celle-ci était excessive et trop fa-
vorable aux sociétés charbonnières
et à leurs actionnaires. Le premier
ministre ne parvint pas à les faire

rentrer dans le rang. Ils démission-
nèrent avec ensemble pour une ques-
tion de 29 fr. qui paraît ridicule,
mais qui élait, en réali té, la goutte
d'eau s'ajou tant à d'autre rancœurs
trop longtemps .©fouillées. Ce fut la
dhiuit. de l'équipe « tripartite » dont
l'existence, depuis sept mois, dépen-
dai t d'une seule voix au Sénat et que,
pour cette raison, son chef , M. Huys-
mans, avait comparée à la mouette
qui se tient sur une seule patte.

M. Van Cauwelaert (cath.), prési-
dent de la Chambre, s'étant récusé,
vu son âge, c'est à M. Spaak que
s'adressa le prince régent pour for-
mer un nouveau gouvernement. M.
Spaak s'y mit aussitôt avec l'allant ,
l'optimisme et l'intelligence qui le
caractérisent. Depuis longtemps, avec
les meilleures têtes de son parti , les
Van Acker , les Huysmans, il estimait
que les quatre groupements politi-
ques devaient, normalement, partici-
Êer à la conduite des affaires, colla-

orer à l'œuvre de redressement du
pays. Il avait toujours pensé qu 'en
tout cas, il était indi qué , il était j uste
que le parti social-chrétien, qui re-
présente une fraction extrêmement
importante de l'opinion publique,
soit associé au gouvernement et non
rejeté dans l'opposition comme il
l'est depuis la libération.

L. D.

(Lire la suite en _2me page)

M. Churchill lance
une nouvelle attaque

contre le gouvernement

DANS UN DISCOURS PRONONCÉ A LONDRES

Il déclare que les conservateurs présenteront,
avant les prochaines élections, un programme politique
devant permettre à la grande communauté des Anglais

de sauver leur île pendant qu'il est encore temps

LONDRES, 18 (Eeuter) . — M. Wins-
ton Churchill, a lancé une nouvelle
attaque contre le gouvernement tra-
vailliste dans un d iscours prononcé
vendred i au Royal Albert Hall, à une
réunion de la « Princesse League », or-
ganisation conservatrice.

Après avoir parlé de la désagréga-
tion de l'Empire britannique, il a dit :

Nous baissons rapidement dans la
considération mondiale. Qui pourrait
douter que la liberté individuelle, qui
ne peut subsister que grâce à une ci-
vilisation développée, a été modifiée
et attaquée î

Chacun se rend compte que nous
sommes à la veille d'une crise finan-
cière et économique. Le gouvernement
travailliste vit d'un emprunt américain
et bien qu'il participe à cette aide ex-
traordinaire, les conditions générales
dans notre pays sont en tous les do-
maines plus graves qu'elles ne le fu-

rent jamais pendant les années de guer-
re et incomparablement pires qu'avant
la guerre.

Le gouvernement nous assure que
nous allons au-devant de temps encore
plus difficiles, et que cela pourra du-
rer des années.
Un programme conservateur

Après avoir affi rmé que 1© nombre
des personnes surnuméraires employées
au service de l'Etat sont une entrave
à la reconstruction nationale, plutôt
qu'une aide, M. Churchill a déclaré
que les conservateurs se présenteront
avant les prochaines élections avec un
programme politique qui servira non
seulement les conservateurs et leurs
alliés libéraux, mais encore la grande
communauté des Anglais qui désirent
sauver leur île pendant qu'il en est
encore temps.

(Lire la suite en dernières dépêches)

La base navale allemande d'Heligoland
rr a été détruite hier par l'explosion
de six mille sept cents tonnes de dynamite

LES ANGLAIS ONT FAIT SA UTER LE < GIBRALTAR NORDI QUE>

L'Observatoire de Neuchatel a enregistré la secousse sismique
provoquée par la déflagration et le bruit de cette dernière

a été retransmis par la radio britannique
Du correspondant spécial de ( agence

Reuter dans les eaux d 'Heligoland :
La plus grande explosion préparée

de mains humaines depuis l'expérienee
des bombes atomiques de Bikini a été
déclenchée d'un petit navire dans la
mer du Nord , par un officier de la
marine britannique, le capitaine-lieu-
tenant Francis MiLdred.

Ce bateau se trouvait à 14 km. de
l'ancienne base navale allemande d'He-
ligoland. Six mille sept cents tonnes
d'explosifs à haute puissance ont dé-
truit les bases de sous-marins, les ga-
leries souterraines et les batteries cô-
tières, tandis que. dan s le monde en-
tier, les savants observaient les sismo-
graphes pour étudier les effets de l'ex-
plosion sur la croûte terrestre.

Quelques minutes avant l'explosion,
la radio britannique a annoncé que
tout était prêt, puis à 11 heures moins
3 secondes la charge fut allumée. Une
immense explosion se produisit alors

et 1 île disparut derrière nn énorme
nuage de fu mée.

Le bruit de l'explosion
retransmis par radio

LONDRES, 18 (Reuter). — Le bruit
de l'explosion de la base navale alle-
mande d'Hcligolanld a été retransmis
par la radio britannique, à 11 heures
exactemen t, au moment du signal de
l'heure. Les observateurs assurent
qu'après l'explosion , l'île n'était plus
visible. Elle était entourée d'un nuage
de fumée épaisse rappelan t l'éruption
d'un volcan.

Il se forma bientôt deux immenses
champignons de fumée semblables à
ceux que l'on observa à Bikini après
l'explosion de la bombe atomique. Six
minutes après l'explosion, le nuage de
fumée avai t 2500 mètres de hauteur et
1500 mètres do diamètre.

L 'explosion enregistrée
par des sismographes...

COPENHAGUE, 18 (A.F.P.) — La se-
cousse sismique provoquée par l'explo-
sion d'Heligoland a été enregistrée par
les sismographes de Kolding, au Jut-
land , et de Mœgeltœnder, près de la
frontière allemande, 5 minutes 30 se-
condes après l'explosion.

... dont celui de Neuchatel
NEUCHATEL, 18. — Le sismographe

de l'Observatoire de Neuchatel a enre-
gistré très faiblement l'explosion d'He-
ligoland. Le premier déplacement s'est

produit à 12 h. 01'42"8. La secousse fut
très faible à Neuchatel ; les aiguilles
ne se sont déplacées que d'un tiers de
millimètre.

La plus grande explosion
de l 'histoire après Bikini
CUXHAVEN, 18 (A.E.P.). — A 13 heu-

res, vendredi , Heligoland, la forteresse
que les Allemands nommaient le « Gi-
braltar nordique », a été réduite à néant.
Détruite mieux que Oarthage par sept
mille tonnes d'explosifs, elle n'est plus
qu 'un monceau de rocs où viendront hi-
verner les oiseaux migrateurs et où vi-
vront peut-être quelques paisibles , sa-
vants naturalistes, dans une station or-
nithologique que l'U.N.E.S.C.O. se propo-
se d'édifier sur ces ruines.

Dès l'aube, les destroyers « Dun-
birk » et « Bleaedale » et le mouilleur de
mines « Albaoore t croisaient à neuf mil-
les au large. A leur bord , les observa-
teurs britanniques et alliés, dont le ma-
réchal de la R.A.F. sir Sholto Douglas,
comm an dant en chef de la zone anglaise,
attendaient que se prod uise la plus
grande exiplosion de l'histoire après Bi-
kini.

Quelques heures avant la minute fata-
le, une centaine d'hommes, les derniers,
avaient été évacués de l'îlot : officiers et
soldats britanniques chargés de« ultimes
préparatifs, techniciens et marins alle-
mands, ainsi que les chiens de garde.

Lire la suite en dernières
dépêches.
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Parce qu il y a de grands carrés
d' ombre aux rues et donc du soleil (un
peu pâle , le soleil) et que même gris,
l'air est léger , parce que le lac est bleu,
que le poète décroche une lyre un peu
rouilfée par les ¦neiges d'antan , parce
que les humains s'en vont plus  volon-
tiers deux d deux par les sentiers f leu-
ris, il fau t  bien en conclure qu 'en f in  le
printemp s est venu.

Quand on entend couler la fontain e
oubliée, et qu'en la regardant on voit
les salades f lo t ter  dans le bassin pou r
rester fraîches , tandis qu'au-dessus le
lion de pierre s'apprête à jeter une balle
de tennis, quand les guinguettes sorten t
leurs pots de f leurs  et leurs treillis ,
quand les forain s dressent le mât pa-
voisé où se tendra la corde raide, quand
on voit le t Hallwyl » en goguette sortir
du port à peti te vapeur beige au-dessus
du drapeau pimpant , alors on sent la
douceur de vivre s'épanouir comme les
magnolias, émerveillés d'émerger de
l'hiver.

Et devant s'étale en une splendeur
triomphale le paysage où vibre la lumiè-
re en coups de cloche, tout au large,
et renouvelé , fraîchement lavé de pluie ,
épousseté par la bise, sous le soleil en
jaun e d' œuf ,  ma parole ! et t Tœuf  de Pâ-
ques, encore. Les vignes sont restées
brunes, les arbres sont â peine embués
de vert, et les lointains veloutés de lu-
mière en duvet de pêche.

Il y a partout une sorte de silence
ravi. Si les oiseaux chantent , si un
avion ronfle , si une moto p étarade, ils

n'arriven t pas à le rompre , ils s'englo-
bent dans cette sorte de cercle magique,
cette bulle irisée et solide où jou e en
paix le pri ntemps enchanté. Les bateaux
sont posés en moustiques sur le lac. Un
cygne bat des ailes, blanc sur bleu. Les
pêcheu rs à la ligne baissent et relèvent
leur jonc , et se laissent rôtir la nuque,
hanches à droite , puis à gauche, ou as-
sis à même la pierre du môle. La lu-
mière et l' ombre dansent en ref le ts  à
leurs pieds. Devant eux les maisons se
tortillent dans l'eau, la tête en bas, et
se plien t en accordéon quand passe l' es-
qui f  grêle que poussent en cadence six
rameurs au dos encore blanc d'hiver.

Plus haut, le quai pâle taché de buis-
sons, où passen t en noir, entre les ar-
bres, quelques silhouettes cocasses de
promene urs. Les rosiers smi t taillés , le
j et d' eau glougloute, autour duquel
tournent deux bateaux d'en fan t s .  Des
gens assis conversent sa>is bruit , à pei-
ne un geste, et sous les bancs , leurs pieds
paraissent bizarrement, tournés en de-
dans ou en dehors. Une voile croise
pas bien loin du bord. Les Alpes,  devi-
nées tout juste , si timides encore, pi-
quent un f ard à peine rosé.

Il fau t  se dépêcher pour voir ça. De-
main, aujourd'hui , il pleuvra peut-être.
Ça passe si vite , cette première f leur
du beau temps. Les arbres ne vont pas
tarder â devenir obèses de feui l lage.
Ah , elle ne se laisse pas facilement pren-
dre sans vert , héla s I la belle saison.

OLIVE.

Le général de Gaulle à la tête du R. P. F.

C'est dans la brasserie de la Mauresse, à Strasbourg, que s'est constituée lapremière section du R. P. F., dont le général de Gaulle a pris la tête. A gau-
che en haut, M. Soustelle, le secrétaire général du nouveau parti français.

A B O N N E M E N T S
I an 6 moi» 3 moU I mol»

SUISSE, Franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER i Mêmes tarifa qu'en Suiue (majorés de» (rai*
de port pour l'étranger) daui la plupart dea paya à condition
de iou»crire à la porte du domicile de l'abonné. Pour loi autres

paya, notre bureau rensei gnera lea intéressé*

A N N O N C E S
18 e. le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 c,

min. 1 Fr. 20. — Avis tardifs 35 , 47 et 58 e.
Réclames 60 c, locales 35 e. Mortuaires 20 e., locaux 16 «.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale I
Annonce. Sulutt S Am agence de publicité, Généra,

Lausanne ct succursales dans toute la Suiue
________________________________________¦____¦



Maison
d'habitation

On cherche à acheter
à Bevaix , une maison
de construction ré-
cente d'un ou deux

logements.
Faire offres à l'Etude
J.-P. Michaud, avocat
et notaire , à Colombier.

A vendre
à Chézard

une bonne

maison
de sept chambres, deux
cuisines et toutes dépen-
dances (éventuellement
deux appartements), avec
rural tout en ciment ;
Jardin, et verger 2632
mètres carrés.

ainsi que chars, outils
aratoires, différents meu-
ble» et ustensiles de cui-
sine. — En plus sur la
route cantonale un ver-
ger , terrain à bâtir de
1516 mètres carrés On
pourrait prendre posses-
sion tout de suite. Prix
raisonnable. — Adresse :
James Benguerel, Fetlt-
Chézard.

Lire la suite des annonces classées
en onzième pag e

Rédaction i 6, rue du Concert W-J • U I l  9 V « * _ ! ?  _| Administration 1 1, Temple-Neuf
Récept ion  de 8 h. à 12 h. et do it h. H

^ 
___, „ __ . B I __»_ ___ ._ !'__. _ ._ ,___ . _. I W I _____ ____ _ _. :' _. ___ __L • Bureaux ouverts au public 1
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La rédaction ne répond pas des Jusqu'à 14 h. (grandes annonce-
manuscrits soumis et Téléphone 5 12 26 — Chèques postaux IV 178 I b, 30) 1 le samedi Jusqu 'à 9 h. 30

ne se charge pas de les renvoyer. pour le numéro du lundi
Les avis mortuaire- et avis tardifs peuvent être remis Jusqu 'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 3, rue du Temple-Neuf
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VILLEJE MÈ NEUCHATEL
Ecoles secondaires,

sections classique et moderne
Ecole supérieure de jeunes f illes

Inscriptions
et examens d'admission:

Lundi 21 avril 1947

SECTION CLASSIQUE (garçons et filles —
6me année d'école) :

à 9 heures précises, au grand auditoire du
nouveau collège des Terreaux.

SECTION MODERNE : Garçons :
_ 8 heures précises, à la salle circulaire du

Collège latin.
Filles (section moderne et latine — Sme année

d'école) :
à 8 heures précises , au grand auditoire du

nouveau collège des Terreaux.
ECOLE SUPÉRIEURE :

à 8 heures précises, à la salle No 10 du nou-
veau collège des Terreaux.

Sont admis sans examens :
1. en lre classique, les élèves de la ville sor-

tant de Vme primaire et remplissant les
conditions du nouveau règlement ;

2.' en lre secondaire moderne, les élèves de la
ville sortant de Vllme primaire et remplis-
sant les conditions du nouveau règlement.

Doivent passer des examens :
Tous les autres élèves pour autant qu'ils
remplissent les conditions du nouveau rè-
glement (se renseigner auprès des commis-

sions scolaires).

Tous les nouveaux élèves, y compris ceux
de la ville , se présenteront à ces inscriptions
munis de leur témoignage de promotion et de
leur livret scolaire.

Les élèves qui n'ont pas encore rempli la
formule d'inscription provisoire sont priés de
le faire avant la rentrée (demander les formu-
les au secrétariat du Collège latin).

Tout élève, ancien ou nouveau , empêché de
se présenter à la rentrée, est tenu d'en aviser
d'avance la direction.

Commencement des leçons :
Ecole supérieure : mardi 22 avril , à 8 h. 20.
Pour les élèves des premières années clas-

«iques et modernes : mardi 22 avril , à 10 h. 15.
Pour toutes les autres classes : mardi après-

midi, 22 avril , à 14 h. 10.
Pour tous renseignements, s'adresser à la

direction, au Collège latin , tél. 516 37.
Le directeur :

Pierre RAMSEYER.

gj| INVALIDATION
^^^^0 des autorisations d'achat de charbons

Les autorisations d'achat de :
CHARBONS IMPORTÉS , de couleur rouge-brique ;
COMBUSTIBLES DE REMPLACEMENT, de couleur bleue, délivrées

pour la période de rationnement en cours,
arrivent à échéance le 30 avril 1947

A cette date , ces autorisations d'achat perdent toute valeur. Aucune
prolongation de validité ne sera accordée.

OFFICE CANTONAL DE RAVITAILLEMENT.

Mp Neuchatel
Permis de construction

Demande de M. Bené
Froideva—x de cons—mire
un bâtiment à l'usage de
garages à automobiles à
l'est de sa propriété rue
de Vieux-Châtel (article
7089 du plan cadastral),

Les plans sont déposés>
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 26
avili 1947,

Police des contractions.

VIU^DEHNEOMATEL

Ecoles p rimaires
Inscriptions

pour l'année scolaire 1947/1948
lundi 21 avril

Les inscriptions des élèves pour l'année
scolaire 1947-1948 se feront lundi 21 avril, de
10 h. à midi et de 14 h. à 16 h., dans les col-
lèges :
de la Promenade, salle No 8 du rez-de-chaus-

sée (pour le centre de la ville) ;
des Parcs, salle No 3 bis, du ler étage ;
de la Maladière, salle No 3 du rez-de-chaus-

sée ;
du Vauseyon, de Serrières et de la Coudre.

A la Coudre, les inscriptions seront faites
l'après-midi seulement. La présentation de
l'acte de naissance ou du livret de famille et
celle des certificats de vaccination antivario-
lique et antidiphtérique sont obligatoires.

En application des dispositions de la loi,
seuls les enfants qui auront atteint 6 ans
avant le ler mai 1947 sont en âge de scolarité
obligatoire.

Aucun enfant né après le 30 avril 1941 ne
peut être inscrit à l'école publique.

Enseignement privé. — Les enfants en âge
de scolarité obligatoire qui sont retenus à la
maison pour des raisons de santé ainsi que
ceux qui suivent un enseignement privé doi-
vent être annoncés à la direction des écoles
primaires dès maintenant.

Ecole nouvelle. — Les demandes d'inscrip-
tion d'élèves dans les classes de l'école nou-
velle doivent être faites au,directeur.

Avis aux parents. — Les inscriptions des
nouveaux petits élèves, faites dans les collè-
ges le 21 avril prochain , selon le choix des
parents ne sont pas définitives ; elles peuvent
être modifiées par le directeur.

Dans l'intérêt de l'école et des enfants, il
importe de répartir équitablement les élèves
dans les classes des différents collèges.

Rentrée des classes : mardi 22 avril, à
8 heures.

L'heure d'entrée en classe des petits élèves
de six ans reste fixée à 9 heures.

Le directeur des écoles primaires :
J.-D. PERRET.

Enchères publiques
d'une maison et de champs

à Coffrane
Samedi 26 avril 1947, à 14 h. 30, au restau-

rant de la Couronne, à Coffrane, les héritiers
de M. Charles-Emile Jacot exposeront en
vente, en un seul lot, et par voie d'enchères
publiques, les immeubles qu'ils possèdent,
savoir :

CADASTRE DE COFFRANE
Article 1242 Coffrane, bâtiment, places,

jardin et verger, de 1870 m*
Article 49 A la Burchille, champ 4715 m'
Article 1211 la Cape , champ 3903 m*
Article 461 la Sujette, champ 3745 m'
Article 988 les Hachettes, champ 4290 m'
Article 1212 la Cape, champ 3021 m'

CADASTRE
DES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

Article 463 Courcaille, champ 2565 m'
L'estimation cadastrale totale des immeu-

bles est de Fr. 16,240.—.
Le bâtiment est assuré contre l'incendie

pour Fr. 11,700.— (majorée de 50 %).
Il comprend notamment deux logements.
Pour tous renseignements, s'adresser à Me

Paul JEANNERET, notaire, à Cernier.

Office des faillites de Neuchatel

Grandes enchères
d épicerie

Le jeudi 24 avril 1947, dès 14 heures, l'Offic_
des faillites vendra par voie d'enchères publi-
ques, au local des ventes, rue de l'Ancien-
Hôtel-de-Ville, un lot important de marchan-
dises, soit :

Graisse alimentaire, produits Maggi , Knorr,
Cénovis , café, chicorée, thé, miel artificiel,
conserves de viande, poisson, fruits , farine,
maïs, pois, produits d'orge et d'avoine, pâtes
alimentaires, épices, articles de nettoyage,
savon , encaustique, etc., lessive, graisse pour
chaussures, cirage, ainsi que de nombreux
autres articles.

Les produits rationnés ne seront adjugés
que contre remise des coupons de rationne-
ment.

La vente aura lieu au comptant , conformé-
ment à la loi sur la poursuit e et la fail l i te.

OFFICE DES FAILLITES.

MjyJ Ecole professionnelle
ipllll de jeunes frites
^silfw COIXÈGE DES SABLONS

**<L>̂  Neuch atel - Tél. 51115
Année scolaire 1947-1948

Les cours commenceront le mardi 22 avril.
Dès à présent, les inscriptions sont reçues
pour les

classes d'apprentissage
et les cours pratiques (trimestriels)

Les programmes portent sur les branches
suivantes :

CLASSES D'APPRENTISSAGE
Coupe - Confection - Lingerie - Broderie
Ces enseignements sont complétés par des cours
de dessin , de français, d'arithmétique, de compta-
bilité et par des leçons de gymnastique .

Cours pratiques
COUPE - CONFECTION - LINGERIE

BRODERIE
RACCOMMODAGES - REPASSAGE

TRICOTAGE A LA MACHINE
Le Directeur.

VIIIEJE BÏ NEUCHATEL

Ecole complémentaire
des arts et métiers

Collège de la Maladière

Reprise des cours
dès lundi 21 avril, à 7 heures

y compris les cours du soir
Le directeur : Louis BURA.

Enchères publiques
de bétail, matériel agricole

et ruches d'abeilles
à CLÉMESIN

Mme veuve Charles HUGUELET, à Cléme-
sin, fera vendre par voie d'enchères publiques,
le mardi 29 avril 1947, dès 9 h. 30 précises, à
son domicile, le matériel et bétail ci-après :

MATÉRIEL : Deux chars à échelles, trois
chars à pont, une motofaucheuse Grunder
8 CV, avec câble et tous accessoires pour la
traction, une charrue, une herse, un hache-
paille, un coupe-racines, un battoir, un van
avec caisse, une cage à veau, une meule, deux
pompes à purin , colliers de bœufs, un banc
de menuisier avec tout l'outillage, outils de
bûcherons, masse, cric, barre à mine, chaînes,
cordes et quantité d'autres objets dant le dé-
tail est supprimé. Un lo _ - _e bois de charron-
nage sec, un lot de briques en ciment, ituiles
usagées, tonneaux, bombonnes à stériliser,
bouteilles et bidons.

ABEILLES : Dix ruches habitées D.B., six
ruches vides, un extracteur, ainsi que bidons
à miel, boîtes et accessoires.

BÉTAIL : Trois vaches fraîches et portantes;
un bœuf de deux ans trois mois ; une génisse
d'un an six mois ; quatre élèves au-dessous
d'un an ; un veau gras ; seize poules, un coq.

MOBILIER : Deux lits complets, deux cana-
pés, deux tables dont une de cuisine.

Conditions : PAIEMENT COMPTANT.
Cernier, le 15 avril 1947.

Le greffier du Tribunal :
A. DUVANEL.

A vendre, A PESEUX, sur la route du tram,

MAISON
de huit logements de trois chambres. Dégage-
mnet, environ 1000 m' de terrain. Situation de
premier ordre. — Adresser offres écrites à
P. R. 584 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre, au Val-de-Travers, un

IMMEUBLE
qui pourrait être facilement trans-
formé en ateliers, fabrique ou
usine. Terrain de dégagement. Si-

tuation excellente.
Pour tous renseignements, s'adresser
à l'étude des notaires H.-L. Vaucher

et G. Vaucher, à Fleurier.

Jolie propriété à vendre
à Saint-Aubin

en bordure du lac et de la route
cantonale. Port installé , pavillon
de bains. Sept pièces et dépendan-
ces. Libre tout de suite ou pour
date à convenir.

Ecrire à l'Etude D. et A. Thiébaud , notaires,
Neuchatel ou Saint-Aubin.

Enchères
publiques

aux Geneveys-sur-Coffrane

Mme Marthe B o l l l a t
fera vendre à son domi-
cilia, ouïs Oe_(evey_-ei_r-
Coff_ a_ _,  le lundi 28
avril 1947. dès 13 b. 30
précises, les objets mobi-
liers cl-après :

¦Un lit complet. deux
places ; une commode,
quatre tiroirs ; tables; un
bureau-secrétaire : tables
de nuit ; une armoire ;
deux portes ; une grande
glace ; chaises ; linoléum;
un lavabo ; une machine
à coudre ; une horloge ;
une sellette ; un appareil
radio « Paillard »; un po-
tager a bois avec acces-
soires ; tableau— ; vais-
selle ; tabc—rets ; cros-
ses ; chevalets ; outils de
jardin ; seilles ; un lot
de bols ; linge ; .. h-bits
d -omimes et quantité
d'autres objets dont le
détail est supprimé.

PAIEMENT COMPTANT.
Cernier, te 11 emil

10-7.
Le greffier du -libunal :

A. DUVANEL.

____!____!
A VENDRE

EN GRUYÈRE

CHALET - VILLA
m o d e r n e, c i nq

pièces, tout
confort.

Offres sou« chiffres
P. 7349 B, à Puiblioitas,

Bulle.

VIGNE
à vendre

Sous le Villaret sur
Colombier, 4 Vs ou-
vriers. — S'adresser :
Etude J.-P. Michaud ,
avocat et notaire, Co-
lombier.

A vendre. _ la Grand-
Combe, à une demi-heure
de la gare des Convers,
un

CHALET
dé deux chambres, cui-
sine et rural ; eàu de
source et situation tran-
quille, chemin pour auto
ainsi qu'un bon jardin de
300 m». — S'adresser à
A. Buffait , Villiers, tél .
713 96.

Je cherche à Neuchatel ou environs
(réseau des tramways) une

PROPRIÉTÉ DE MAITRES
huit à douze pièces, jardin et vue sur le lac.
(Architecture à pignon fin XlXme exclue.)
Faire offres avec photographie, description et
conditions à l'Etude Albert de Coulon, à Boudry.

On cherche,, dans la région Montmollin, Val-
de-Ruz, Chaumont, un

terrain à bâtir
ou maison avec dégagement.

Adresser les offres détaillées sous chiffres
P. 3257 N. à Publicitas, Neuchatel.

Vacances dans les Alpes vaudoises
Pension Bellevue , Huémoz sur Oll on

Séjour idéal de printemps, situation en-
soleillée, vue superbe, cuisine soignée.

Prix Fr. 12.50.
Tél. (025) 3 21 39 Diitwyler et Diserens

On éc_angeralt

LOGEMENT
moderne de deux pièces
et demie, en ville, contre
un logement de deux à
quatre pièces, si possible
dans le haut de la ville.
Case postale 417, Neu-
chatel.

MAISON
DE MAITRE
& louer, neuf à onze piè-
ces, splendide situation,
dans localité à l'ouest de
Neuchatel.

Faire offres écrites &
V. P. 634 au bureau de
la Feuille d'avis.

AU CENTRE
à louer grands locaux in-
dustriels, environ 400 ms.
Adresser offres écrites à
L. J. 289 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer à Grand-Ver-
ger, près de Colombier,
un

petit chalet
avec plage,

garage,
entrepôts

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Etu-
de Clerc, 4, rue du Mu-
sée, Neuchatel.

Local pour atelier
à louer à Corcelles, super-
ficie 50 mètres carrés.

S'adresser Etude J.-P.
Michaud, avocat et no-
taire, 1% Colombier.

A louer

deux pièces
pour bureau

accès indépendant, à deux
minutes de la place
Purry. — Adresser offres
écrites à, X. V. 719 au bu-
reau d© la Feuille d'avis.

Famille
distinguée

prendrait en pension
deux Jeunes filles , Suis-
sesses ou étrangères. Bel
Intérieur , cuisine soignée.
S'adresser sous chiffres
P. J. 712 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monsieur rangé cher-
che

chambre et pension
quartier des Saars, ou
environs immédiats —
Adresser offres écrites à
A. L. 678 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ohamibre à louer con-
fort , pour élève sérieux,
aux' études. Bellevaux 11,
rez-de-chaussée, dès 14
heures

Chambre - louer, tél,
5 38 31.

Belle chambre _ louer,
Beaux-Arts 7, 3me éta-
ge, chez Mme Godât.

A louer dans le haut
de la vi_e, dans villa,
belle et grande

CHAMBRE
MEUBLÉE

à un ou deux lits, à per-
sonne (s) sérieuse (s) . —
Adresser offres écrites à
F, N 694 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer tout de suite à
personne sérieuse

chambre
meublée, chez Mme Bo-
rel, Parcs 33, _me étage,
à partir de 10 heures.

A louer en ville
oh_m—Te Indépendante
meublée. S'adresser Etude
Jeanneret et Soguel, rue
du Môle 10.

Belle chambre
à deux lits pour Jeunes
filles. Pension. — Télé-
phone 5 46 81.

Pension soignée
prendrait deux ou trois
employés de bureau pour
la table. — Demander
l'adresse du No 654 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande

pensionnaires
féminins

Prix modérés. S'adresser
à Mme Lagnaz, Louls-
Favre 12.

Beau studio avec pen-
sion pour Jeune fille aux
études. Tél. 5 20 95.

Chambre indépendante
éventuellement avec pen-
sion, est demandée pour
date a convenir. Offres
avec prix à case postale
20547. Neuchatel,

Jeune homme sérieux
cherche

CHAMBRE
Adresser offres écrites à
R. V. 700 au bureau de
la Feuille d'avis

CHAUMONT
Qui louerait, pour la

deuxième quinzaine de
mai. chalet ou apparte-
ment de deux ou trois
pièces et cuisine, à fa-
mille de toute confiance ?

Ecrire sous chiffres B.
Z. 629 au bureau de la
Peullle d'avis.

On cherche à louer

jolie chambre
meublée

avec eau courante. Bon
paiement — Offres sous
chiffres AS. 9585 J. aux
Annonces Suisses S.'A., à
Bienne.

Ménage de deux per-
sonnes cherche, en ville,

petit appartement
une grande chambre ou
deux petites et cuisine ;
gaz . électricité et gale-
tas. Date à convenir . —
Faire offres écrites sous
chiffres K P,. 632 au bu-
reau de la Feuille d'avis. '

On désire :

ACHETER IMMEUBLE
très favorablement situé, dans la boucle ou au
centre de la ville, comprenant magasins de
vente spacieux avec vitrines, et clairs, ou
locaux en rez-de-chaussée pouvant être trans-
formés, ou

LOUER MAGASINS
dans même situation.

AFFAIRE SÉRIEUSE
Faire offres à l'étude de MM. Frédéric-A.

et Jacques WAVRE, notaires, à Neuchatel.

NOTAMi-ïï , GÉRANCES,
ÉTUDE D'AVOCATS

Employée qualifiée te^vêt^lpour travaux de notariat ou de procédu-
re. Connaissance de tous travaux de bu-
reau , y compris comptabilité. Nombreuses
années de pratique. Références à disposi-
tion. Date d'entrée à convenir. — Ecrire
sous chiffres P 3258 N à Publicitas, Neu-
chatel.

DEUX JEUNES

serruriers
de construction
et ferblanterie

cherchent places à Neuchâfel ou autre en«
droit des bords du lac de Neuchatel , dans une
usine moyenne. Prière de s'adresser à Ernest
Pfenninger, Breitenmatt, Wald (Zurich).

———— nm ]

Jeune homme de 23
ans, sérieux , cherche

CHAMBRE
indépendante. Adresser
offres écrites à H. H. 647
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeunes mariés sans en-
fant cherchent un

appartement
de deux ou trois pièces.
Téléphoner au 5 21 38.

Je cherche une

CHAMBRE
pour trois ouvriers. Mar-
cel Mentha, ferblantler-
appareilleur, Seyon 15

Monsieur sérieux cher-
che

CHAMBRE
ensoleillée, pour le début
de mal. De préférence à
proximité de la ville . —
Walter Helniger , Ler-
ohenfeldstrassé 28, Thou-
ne.

On cherche pour l'été
chalet

ou cabanon
Adresser offres écrites a
C. C. 714 au bureau de la
Feuille d'avis.

Secrétariat
de sociétés
ou poste

semi-permanent
Homme d'expérience,

parfaitement au courant
des affaires Juridiques et
administratives, cherche
occupation semi -perma-
nente, éventuellement se-
crétariat de société. Faire
offres sous chiffres P
3278 N à Publicitas. Neu-
chatel.

JEUNE HOMME
robuste âgé de 21 ans,
cherche place dans com-
merce pour se perfection-
ner dans la langue fran-
çaise. Salaire convenable
désiré De préférence à
Neuchatel. Offres détail-
lées à Max Lehmann,
près de la gare, Hindel-
bank (Berne)

Bon ouvrier
serrurier-

mécanicien
possédant petit outillage ,
cherche travail de série à
la maison. Faire offres
sous chiffres X. B. 670
au bureau de la Feuille
d'avis.

Couturière
e—pérlmentée demande
travail chez elle. Adresser
offres écrites à C. D. 690
au bureau de la Feuille
d'avis.

Fonctionnaire fédérai
retraité , sachant écrire à
la machine

CHERCHE TRAVAIL
à domicile ; s'occuperait
aussi de traductions
(français - allemand et
anglais-allemand). Che-
min des Péreuses 11,
Neuchatel 6.

Employé, 37 ans par-
lant les deux langues,
cherche

poste
de confiance

dans usine, branche auto
ou mécanique. Bonnes
références à disposition .
Adresser offres écrites à
O. C. 699 au bureau de
la Feuille d'avis.

Memaisier-
ébéi-isSe

capable, cherche place
dans entreprise bien
aménagée à Neuchatel ,
pour le début de mai De
préférence proximité de
la ville. Faire offres à
Helniger. Lerchenfeld-
strasse 28, Thoune 3.

JEUNE
ANGLAISE

désirant se perfectionner
dans la langue française.
Irait dans tonne famille
comme aide ou gouver-
nante — Adresser offres
écrites sous M. A 701 au
bureau de la Feuille
d'avis. i

LO IV 17 H_____5____|

On cherche

une ou deux
chambres meublées

ou non pour tout ds
suite. — Adresser offres
écrites à R. Z . 696 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Famille de trois per-
sonnes et un enfant cher,
che à louer pour le mois
d'août , sur les rives du
lac de Neuchatel. de pré-
férence région de Che-
vroùx Portalban , un pe.
tit

APPARTEMENT
(ou maison de week-end)
meublé Adresser offres
écrites à F. S. 702 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande à louer
une

maison
familiale

ou éventuellement un lo.
gement de trois ou qua-
tre pièces. Région la
Coudre, Hauterive Saint-
Blalse. Offres a L. Fleu-
ry. Dîme 20, la Coudre.

On cherche à louer,
éventuellement à acheter

maison familiale
de quatre ou cinq cham-
bres. Adresser offres écri-
tes à M F. 713 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche place

d'aide-chauffeur
éventuellement pour ap.
prendre a conduire -nS'adresser a Jacques' Ps*thon, camp du Mail 26

Jeune Suisse allemand,
avec certificat de capacw
tés. cherche place

d'employé
de bureau

Offres aveo prétentions
sous chiffres A. W 703
au bureau de la FèullW
d'avis.

Jeune Suissesse aile»
mande, ayant fait un apn
prentissage commercial
cherche place dans

BUREAU
pour se perfectionne!
dans la langue française,
Adresser offres écrites S
M. D. 705 au bureau d9
la Feuille d'avis

Jeune fille
aide-médecin

âgée de 27 ans. de Suisse
alémanique, désire chan.
ger de place pour se per-
fectionner dans la langue
française. Adresser offres
écrites à Z. R. 709 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Blanchisseuse
repasseuse expérimentée
se recommande pour
Journées et nettoyages.
Ecrire à case postale 502,
Neuchatel .

Jeune fille, 21 ans,
cinq ans de pratique
dans magasin d'alimen-
tation , cherche place de

VENDEUSE
dans magasin analogue
ou autre. — Faire offres
a Marie-Louise nten,
Grand-Rue 31, Morges
(Vaud).

Jeune personne
33 ans, cherche emploi
dans ménage sans en.
fants. Certificats à dispo-
sition Ecrire à Mlle Vio-
lette Ginier, les Plan-
ches, le Sépey (Vaud).

La personne qui a pris
soin d'un

sac de farine
perdu le 15 avril sur le
parcours Saint - Blalse-
Enges. est priée d'aviser
au plus tôt au No de
téléphone 7 62 06. Récom-
pense.

Perdu
le 17 avril à 18 heures,
à la rue de l'Hôpital, un

portemonnaie
rouge, fermeture éclair.
Prière de le rapporter
contre récompense a 1*
bllouterle Michaud



i 
¦

MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

Ami BIAMCHI
2, rne Erhard-Borel 2, Serrières-Neuchâtel
Atelier tél. 515 52 - Domicile tél. 5 35 52

Men uiserie en. bâtiment
en tous genres

Agencements de magasins
Tous genres de meubles

sur commande
Travail exécuté consciencieusement

aux meilleures conditions

La demande de nos aspirateurs et cireuses à trois disques VOLTA,
supérieurs au point de vue qualité et rendement, a pris un tel
développement que malgré l'augmentation des livraisons de la part
de notre fabrique en Suède, nous sommes toujours en retard pour
l'exécution des commandes.

Mais cela vaut la peine de patienter un peu. La qualité du VOLTA
et les services qu'il vous rendra vous en récompenseront. Demandez
expressément les aspirateurs et cireuses à trois disques VOLTA,
produits suédois de classe. Vente uniquement par les maisons
spécialisées.

k S t a u b s a u g e r  [ĵ BBBB_Sl u n d  Blocher  /
AL Walter Widmann [T ̂ 1—!5^  ̂

Zurich 
1 _fl[

^^  ̂
Lôwenstrasse 20 k/JWejhk W Tél. 27 39 96 J^H

AU PRINTEMPS
une cure médicinale de

FERMENT BERANECK
Le flacon Fr. 6.—, dans toutes les pharmacies.

5 i Complémen!. du Cat© L »
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A vendre une

cuisinière à gaz
« Le Rêve », émalllée,
trois feux, four, 130 fr. ;
une

poussette
beige, 60 fr. ; les deux en
très bon état. A. Stauf-
fer , Sablons 39.

A vendre un
POTAGER A BOIS

a un trou et plaque
chauffante, émalllé gris,
état de neuf ; un .

POUSSE-POUSSE
sans capote, bas prix ;
une

Marmite a stériliser
neuve

H Eggimann. Terreaux
No a

A vendre un

SIDECAR
« Motosacoche» 500 cm»,
latérale, quatre vitesses,
modèle 1939 pneus 90 %.
Sidecar avec coffre arriè-
re, porte-bagages, vitrage
devant et deux côtés,
possibilité d'ajuster un
toit capotable, forme ba-
teau , couleur _a_i, filet
rouge. Vente pour cause
d'achat d'automobile. A
la même adresse, à ven-
dre faute d'emploi, un
aspirateur « Rex ». neuf.
S'adresser à Louis Col-
lomb, instituteur. Vallon
près Payerne.

A vendre un

bateau
en acajou

huit places 5 m. 60 de
long. S'adresser a l'hôtel
Robinson, Colombier, tél.
6 33 53.

A VENDRE
dix-neuf pendules, com-
modes, tables, tabourets.
Jean 'Calderari Cernier.

_____¦_É_^^f \̂ \_>- Hmmf 9_ J^ 3̂_%ê-lr_^̂  ̂||_^_ \]

ouvrez une 202...
6 CV - 4 places,
4 portes

tout y est conçu pour .le confort
des voyageurs.,.

•••Gf 04«4 c û*4H***4'teAfc|, .
HrUtUvtf eà, o&tiw OMJ rtOOA^

Soui le contrôle officiel de i'A.C.F _
la Berline 202 de série
(sans changement de réglage du carburateur)
a consommé sur route 7 litres 76 d'essence

0  ̂J  ̂A 
aux 100 

km à 65 de moyenne,
m M M a M et tourné à Montlhéry pendant 24 heure»
.̂ t^^̂ t̂ à plus de 100 à l'heure.

(Jeugeot 1947
Freins hydrauliques • Chauff age-dégivrage

3 modèles rgf^̂ 8**

avec toit coulissant /^w____ 5l__F •feâ_ ÉÉF_? -W|̂ _EPW^?!!_______L
7500 + ICA /|_ygg^s||i{jpi ?>_^_V_K__-__g

Um™± e
S±ï

0lei GRAND GARAGE DU PRÉBA RREAU
quatre portes,

cabHoS 2à?place* J.-L Segessemann
| 8400 + ICA | Téléphone 5 26 38

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ
COMBINAISONS

NYLON
LA PIÈCE 31.50

EN VITRINE CHEZ \

KUFFER & SCOTT
LA MAISON DU TROUSSEAU '¦

i NEUCHATEL

1 BJ-STAURATION S

I MEUBLES ANCIENS 9

J f t.. gt âttr9
* n̂ 

te <£«. 9
ILAMEUBLEMENTS BERNAI
BŜ  ̂FONDÉE .» !M.rfW?^> KRAMGA3SE WyT^

Tout pour la
RENTRÉE X,
DES CLASSES * V

f  > y* Rue du Seyon 2

V NEUCHATEL
______-_-____-_-—_________________________

« PUCH »
1947. La moto idéale, livrable tout de suite.

Agence pour Neuchatel et Seeland :
W. P0LIER, garage Terminus, Saint-Biaise

Tél. 7 52 77

Si vos PIEDS]
douloureux
gffïj t) pouvaient

S f̂ y . ils demanderaient à être soulagés
g^ / dans _n bain anx Saltrates Rodell.
tf */ Vous n'oublierez jamais la joie
=. / épronvée en plongeant vos pieds
Wjf sensibles, fatigués, dans cette eau

oxygénée bienfaisante. Une poignée
de Saltrates Rodell (sels médicamenteux contre
les maux de pieds) dans une cuvette d'eau.
Prix modique. Toutes pharmacies et drogueries.

A remettre, au plus offrant,
'• magasin très prospère de

Tabacs - Cigares
Papeterie

situé dans la région.
Ecrire sous chiffres S. A. 704
au bureau de la Feuille d'avis.

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PARAGU-YEN8I8 » qui, déchloro-
phyllé par procédé spécial, peut chasser les poi-
sons du corps, élimine l'acide urique, stimule
L'estomac et décongestionne le foie. Rhumati-
sants, goutteux, arthritiques, faites un essai.
Le paquet : Fr. 2.— ; le grand paquet-cure :
Fr. 5.— ; se vend aussi en comprimés, la
boite : Fr. 2.— ; la grande boite-cure : Fr. B.—.
En vente dans les pharmacies sous la marque

TILMAR
Dépôt : Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,
NEUCHATEL — Envol rapide par posta .

Téléphone B 11 44

A vendre pour cause de
départ un très bon

vioion V.
avec accessoires Prix 500
francs. — Téléphoner au
5 22 19.

A vendre
yacht monotype

HOCCO
coque acajou

Voilure Ratseu
Chantier naval de t
Corsier-Port

Genève . Tél. 8 30 29

Motosacoche
500 TT

avec beau sidecar. à ven-
dre chez E. Millier Ma-
rin, tél. 7 53 68.

« Opel
Olympia »

1939, voiture à l'état de
neuf.

W. 'Pol ler. garage Ter-
minus, Salnt-Blalse tél.
75-77 '

A vendre

graine *
de trèfle

bernois, à 7. fr . le kg. —
S'adresser à Etienne
Stahli Cormondrèche.

A vendre une

baraque
de quatre mètres de long
sur 2 m. 50. un lot de
portes usagées, vitrées,
un moteur électrique
monophasé 1/8 , une char-
rette S'adresser : Bat-
tleux 1. Serrières.

Occasion
Chambre à coucher,

avec bonne literie, est
offerte. Livrable tout de
suite, éventuellement avec
facilités de payement.

Ecrire sous chiffres P
3261 N _ Publicitas, Neu-
chatel.

Vélo
d'homme, en parfait état,
deux pneus Michelin
neufs, trois vitesses Stur-
mey freins .tambours, à
vendre. Tél. 5 3054

Distinguée
par son élégance

11 Y ' fm j é Ê Ë È Ê Ê  / ,*
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Parmi le choix immense
qui a fait la réputation de notre

RAYON DE BAS
nous vous offrons :

BAS pour dames ^% -re
rayonne, mailles à l'envers, diminués , 

^^ 
" •»

article de bon usage, coloris au choix mgf

BAS pour dames _
rayonne, mailles à l'envers, fines et J&& 'J§ R
régulières, entièrement diminués, gsdgfl
nuances de printemps ¦

BAS pour dames ^^PURE SOIE, mailles à l'envers, d'une &j® ^Qfinesse remarquable, entièrement di- Q
minués, teintes mode ^*w

BAS pour dames 
 ̂^~PURE SOIE, mailles extra-fines et T| 
^ HS Otransparentes, diminués, tous colo- y <JL Jf

ris de saison w ^-*r

BAS « Nylon » .
1er choix, véritable « Dupont» , H _f »8Q51 fin , très élégants et d'une grande H B_ JB
solidité 12.75 et ¦ ^^

""" 
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A vendre d'occasion un
superbe

accordéon-
piano

« Holmer - Tango 11B »,
trois voix, deux registres,
34 touches, 80 basses,
aacrolaque rouge, avec
coffret au prix de 350 fr .
E v e n t u e l l e m e n t  on
échangerait contre accor-
déon diatonique de mê-
me valeur. — Demander
l'adresse du No 707 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Canapés
armoires, divans, lavabo-
commode, tables, étagè-
res, potagers, youpa -la ,
vitrine, chaises lit d'en-
fant, rouet, vaisselle, ha-
bits, souliers, etc. Soldes
et occasions. — Marcelle
Rémy. tél. 5 12 43. Pas-
sage du Neubourg.

A vendre un

vélo
touriste . homme,
fort et en parfait
état , marque « Ze-
aar », trois change-
ments de vitesse
Torpédo et éclaira-
ge, complet , au prix
d'occasion de 260 fr .
comptant. Auguste
Ammann Neucha-
tel, Ecluse 38.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

A vendre un

pousse-pousse
MI très bon état . 90 fr.
Casarotto. Gibraltar 19.

A vendre un

vélo de dame
occasion 100 fr. S'adres-
ser le matin Parcs 95.

POUSSETTE
blanche, à vendre.

Brévards 5, 2me. à
droite.

A vendre un

DIVAN TURC
une place et demie, éta t
de neuf

S'adresser : Jules Bar-
bey , Favarge 43, Monruz.

Dr M.-A. Nicolet
médecin-dentiste

DE RETOUR

DOCTEUR

OSCAR WYSS
ABSENT

jusqu 'à nouvel avis

André Dirac
MASSEUR AUTORISÉ

PAR L'ÉTAT
Massages

pour sportifs
à l'ent ra înement

Tel 5 34 37
Se rend à domicile
Faubourg du Lac 3

Clinique
« La Chaplle »

Le Landeron
Tél. 7 93 01

Accouchements
Pouponnière

Demandez conditions
Voiture de la c l in ique a
disposition de la clientèle



«Les fausses confidences »
au théâtre Marigny

LE VRAI VISA GE DE MARI VAUX

Cet admirable spectacle , le clou de la
saison parisienne, a eu déjà des échos
dans la presse helvétique ; elle n'a pas,
je crois souligné assez 1' importance
exceptionnelle de cette réussite dans
l'histoire des représentations de Mari-
vaux.

« C'est en nous inspirant de la tradi-
tion des comédiens italiens que nous
essayons de. jouer « Les fausses confi-
dences », déclare une note modeste du
programme. Et c'est bien la vraie ima-
ge du théâtre de Marivaux qui nous à
été rendue.

<̂ / rm/ ims

Tentons de replacer dans son époque
ee théâtre , l' un de ceux que la tradition
& le plus déformés :

En 171(i , la Nouvelle trompe italienne,
dirigée par Riccoboni dit Lelio, débar-
que à Paris. On y trouvait les emplois
classiques de la comédie italienne ; les
pores : Pantalon et le Docteur ; deux
couplés d' amoureux ; les valets : Scara-
mouche , Searpin , Arlequin , Violett e ;
enfin la cantatrice. Troupe entraînée à
la pratique difficile de la comrnedia del-
l'arte. Sur un canevas donné , chaque ac-
teur improvisait son rôle , inscrivant
dans l ' intr igue la personnalité accusée
de sou personnage. Spectacle de tradi-
tions s'il en fu t , aveo l ' immuabilité des
types — de leurs caractères , de leurs
costumes, de lews lazzis — la conven-
tion des intrigues,.  éternelles histoires
d' amours contrariées par des pères ava-
res ou r ivaux  ; riches d'enlèvements,
de travestis, royaume des valets four-
bes et des amants passion nés.

Do ce romanesque éperdu, le public
n'était jamais  las, car il s'exprimait
dans un jeu purement théâtral dont on
a peine à imaginer la vie ; nécessité
pour une représentation don t le texte,
non écrit, n'avait forcément rien de lit-
téraire et servait presque un iquemen t
de support à l' activité des interprète s ,
Auss i les acteurs étaient-i ls  des mimes
et des acrobates . Le port du masque, qui
interdisait chez plusieurs d'entre eux
les j eux de physionomie, obligeait à
une mimique expressive de tout le corps
— on a dit de l 'Arlequin Carlin qu 'il
savait rire avec sou dos ! — L'illusion
était telle que le masque semblait s'a-
n imer  à son tour. Libres de disposer _i
leur gré de l'intrigue, les acteurs n 'hé-
sitaient pas à en interrompre souvent
le développement pour se livrer à des
sortes d' intermèdes en hors-d'œuvre où
la bouffonneri e  clownesque et l'acroba-
tie s'emparaient de la scène. C'est au
cours de ces" intermèdes que Scariimou-
Cî ie avait jadis introduit ses fameuses
scènes de terreur muette ; que Thomas-
sin s'évadait de la scène pour faire , aux
étages supérieurs, le tour de la salle.
Or, Thomassin a été. avec Carlin , le plus
célèbre Arl equin des pièces de Marir
vaux.

Cet intense expressionnisme du neu,
tous les critiques contemporains, même
ceux qui méprisaient le genre, s'accor-
dent à en relever la perfect ion ; la
louange qui revient le plus souvent est
celle de naïveté. A Scaramouohe, que
Molière aimait  tant , à l'inimitable Do-
minique,  aux Arlequins du XVIIIme
siècle, aux Colombines et aux Silvias, on
a reconnu ce caractère n a ï f .  Le ternie
est ambigu et pourrait prêter à confu-
sion. Par naïf  on entendait naturel , et
l'équivoque risque de s'aggraver, car
enfin un jeu naturel est bien près de
signifier un jeu réaliste ; or, rien de
moins réaliste que le jeu des'Italiens;
rien de plus stylisé , au contraire, que
leur pantomime. On comprendra le sens
véritable de cette épithète si l'on réflé-
chit qu 'elle était au fon d dirigée contre
les acteurs du théâtre français. Malgré
le . railleries de Molière et les efforts
de Baron, son disc iple, ceux-ci avaient
conservé la diction ampoulée et le ton
de mélopée ; et alors, l'acteur , tout occu-
pé à moduler ces tirades si chères au
public français , oubliai t  qu 'il avait un
corps. Ses efforts oratoires l'auraient du
reste empêché d'en user. Tel le chan-
teur de l'Opéra ou do l'Opéra comique ,
il se contentai t  d'un certain nombre
d'attitudes. Cette tendance , poussée à
l'excès dans la tragédie, déteignait mal-
heureusement sur l'interprétation comi-
que. Solidement assis sur son texte, l'ac-
teur français lui laissait au fond le soin
d' exprimer le ca ractère du personnage,
à n 'importe quel momen t de la pièce.
Ainsi , la naïveté des Arlequins et des
Colombines n'exprime rien d'autre que
la participation totale de l 'acteur h son
rôle, la réconciliation du texte avec son
interprète — et non seulement son co-
ryphé e — de l'acteur avec son person-
nage. On en loue la prodigieuse var iété
d'expression. C'est cette qua l ité qu'on
reconnaît à Si'lviadans une fable où elle
est , supposée fille de Protée , le dieu des
métamorphoses, et d'une des trois Grâ-
ces :

Elle a du dieu son père
Cet ingénieux caractère
D'enjouement, de variété

Et la naïveté de sa charmante mère.

La naïveté n'est donc pas autre chose
qne la vie, mais la vie du théâtre.

L'ancienne Troupe i ta l ienne , chassée
en 1697, avait abandonné peu à peu
l'usage de la langue it al ienne et accueil-
li , vers les années 8(1, dans son répertoi-
re, des pièces ent ièrement  rédigées par
des auteurs  français. Regnard , Dufres-
ny, Palaprat et bien d'antres avaient été
ses fournisseurs et s'ét aient  nourris  de
la substance de ce théâtre. Riccoboni sui-
vit les mêmes traces. Le masque aussi
tomba en désuétude ; seul , Arlequin lo
conserva. Mais le répertoire de Ricco-
boni marque des intentions littéraires
beaucoup plus hantes. On y trouve de
tout , depuis le rus t i que  canevas jusqu 'à
la tragédie romanesque en vers , en pas-
sant par tous les genres du comique.
Mais la scène resta ce qu 'elle était , le
rovaume du mime et du lazzi, du dia-
logue aigu, de l' action fougueuse , du
style pur , ennemi do la rhétorique. Pa-
trie d'élection de Marivaux ; c'est dans
cette atmosphère « irréelle et vivante »
qu 'il fau t  se représenter ses Silvias, ses
Aramint es  et ses Arlequins. Entente si
pa r f a i t e  que son répertoire du Théâtre
français se ressent d' une certaine gêne.
Co mil ieu gu indé , dépourv u de sponta-
néité, entiché de genre nob ' e le paraly-
sait. S'il y a dans son théâtre du mari-

vaudag e, au sens dépréciatif du terme,
c'est dans ce répertoire qu'on risque
d'en trouver quelques traces. (Les ser-
ments indiscrets).
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Comment expliquer cet oubli du vrai
visage de Marivaux ? Entre plusieurs
circonstances, deux surtout nous parais-
sent éclairer le problème.

L'héritière de ce théâtre a été , par la
force des choses, précisément la Comé-
die-Française à qui il n 'était pas desti-
né. Adversaire résolue du jeu vif et sty-
lisé, qu'elle reléguait dédaigneusement
au rang d'ariequinade et-de bouffonne-
rie du Pont-Neuf , elle s'était contentée
d'enrichir sur la subt i l i té  du texte. Dé-
pouillé de son expression théâtra le , faus-
sé ensuite par l'insistance qu 'on a mise
à souligner ce qui n 'était qu 'ornements
fugaces, ce texte si scénique est devenu
une espèce de jeu cérébral. Les imita-
teurs qu 'il a suscités ont donné dans
ce maniérisme et accrédité le genre dit
marivaudage que les encyclopédistes
accueillen t déjà avec un haussement
d'épaule et qui était une véritable cari-
cature de Marivaux.

Mais le premier coupable, si l'on peut
dire, avait été le grand Watteau. Wat-
teau n'a peut-être pas connu Marivaux.
Le peintre est mort eu 1721, quand  l'au-
teur n 'avait  encore donné aux Italiens
que son Arlequin poli par l' amour ;
presque toute  sa production se situe
donc dans la périod e où -la Comédie
i ta l ienne était absente de Paris. Nul
mieux que lui n 'a compris le charme
irréel do ces personnages hors du
temps ; mais U y a mêlé un sentiment ,
qui étai t  certes celui des vieux Pari-
siens qui  avaient applaudi Scaraimou-
che et Domin ique  : le regret. D'un mon-
de irréel il a fa i t  un monde irréalisable.
Désormais les figures de la Comédie ita-
l ienne incarneront tout e  la nostalgie de
l 'homme à la poursuite de rêves perdus.
Cet état  d' esprit s'est enflé au cours des
décades do toutes sortes de correspon-
dances ; il a symbolisé toute une civili-
sation à la dérive, l' « Embarquement
pour Cythère » d'un ancien régime où
l'on avait  connu la douceur de vivre. Le
romantisme y a trouvé un al iment pour
sa mélancolie ; Musset , le mime Debu-
reau , le théâtre des Funambules ont con-
sacré cette évolution ; l 'Arlequin rusti-
que a fa i t  place au Pierrot désespéré.

Nous n 'avons, certes, pas à regretter
cette poétiqu e transposition dee thè-
mes de la comrnedia dell'arte ; elle ré-
vèle tout ce que ce théâtre cachait de
prolongements et de, .. résonances; Mais
que de fades niaiseries.ont . été écrites
ou fixées sur la toij-è,.. dont il n 'était
pas responsable ! Et Marivaux, pas
assez funambulesque pour les uns, trop
précieux pour les autres, a poursuivi
un peu à l'écart la destinée des génies
désuets.

o* /  ̂rmi

Nous l'avons retrouvé plus vivace que
jamai s au Théâtre Marigny par la grâ-
ce de Madeleine Renaud et de Jean-
Louis Barrault,

Le décor est en blanc, jaun e et or ;
quelques touches violacées suffisent à
enrichir d'une note charnelle cet ensem-
ble qui serait un peu froid. Le mobilier
Louis XV est blanc ; le mur  de fond est
supprimé ; il n'en reste que l'architec-
ture des portes et dea fenêtres ; elles
profilent leurs lignes ouvragées sur un
horizon de parc qui n'a rien de Watteau.
Les profondes frondaisons naturelles des
fêtes nocturn es font place à une courte
perspective de bois taillé dan s l'or vif
et do pelouses violacées. Ensemble clair
et tonique. Les .costumes joue nt exqui-
sement sur les mêmes accords ; une ou
deux teintes supplémentaires relèvent le
tout : L'orgueilleux éoariate de Madam e
Argante , l'admirable robe rose et bleu
vif d 'Araminte  au troisième acte, les
losanges d'Arlequin.

Le jeu est du même style. Jean-Louis
Barrault triomphe dans le rôle de Du-
bois , cette espèce de Searpin, plus délié
et plus subti l  que le Scapin traditionnel.
C'est qu 'il n 'a pas à escroquer des pis-
toles et des écus, mais la tendresse nais-
sante d'une jeune veuve amoureuse et
bien élevée. C'est par ses soins que Do-
rante, son ancien maître , s'introduit
comme intendant dans la maison de
l'idole. J'ai entendu certains spectateurs
reprocher à Barrault un ton presque
acerbe. Ils eussent préféré sans doute
des gentillesses sautillantes. Dubois est
positif et enthousiaste. Il ne va pas par
quatre chemins ; le texte , taillé dans un
cristal inaltérable lo souligne assez :
« Votre affaire est infaillible absolu-
mont, il me semble que je vous vois déjà
en déshabillé dans l'appar t ement de ma-
dame... tant mieux pour vous , et . tant
pis pour elle. Si vous lui plaisez , elle
en sera si honteuse, elle deviendra si
faible qu 'elle ne pourra se soutenir qu 'en
épousant ». Avec Dorante , il est comme
un général à l'heure de l'attaque ; il
passe en flèche, lance un ordre : « Fai-
tes-vous un peu aimer de Marion ! »
s'en retourne, revient jeter un ultime
conseil, disparaît. Et Barrault de souli-
gner ces faux départs par une démar-
che bondissante, comme le faisaient les
Italiens. Il se fai t  truculent lorsqu'il
s'agit de vaincre los répugnances de Do-
rante à user d'un stratagème pas trop
délicat. « Point de question ! il faut
l'achever pendant  qu 'elle est étourdie.»
Et il ajoute dans un cri de confiance :
« Il faut qu 'elle nous épouse ! » Les vrais
dons du mime se révèlen t dans les gran-
des scènes où il circonvient Araminte.
La pauvre croit lutter contre elle-même ,
et c'est Dubois qui la mène, la presse,
se campe sur le terrain conquis et pous-
se sans cesse ses attaques .
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Araminte... J'ai sous les yeux une
photographie do Madeleine Renaud.
Aucun rapport ,~ semble-t-il, avec le vi-
sage ovale, un peu empâté, très italien
de la fameuse Siilvia. « Sa figure, dit
un contemporain , était une énigme, car
elle inspirait un intérêt très vif , plai-
sait à tout le monde et . malgré cela, à
l'examen ele n 'avait pas un seul beau
trait marqué : on ne pouvait pas dire
qu 'elle fût  belle, mais personne ne
s'était avisé de la trouver laide. » Elle
avait certainement plus de finesse et
de p iquant  que de grâce. Madeleine
Renaud est une  des plus gracieuses fi-
gures de la scène française, mais la
grâce, chez elle, est presque une quali-

Madeleine Renaud , dans le costume d'Araminte, au premier acta
des « Fausses confidences ».

té de l'esprit, qui pétille, comme chez
Silvia , dans son regard si intelligent,
si au fait  des choses du cœur humain ,
tem péré de douceur , mais d'une dou-
ceur qui se connaît. Même intelligence
mobile dans le sourire. A la scène et
soutenue par u n e  science parfaite du
geste et de la voix , ces qualités natu-
relles font de Madeleine Renaud l'in-
terprète idéale de Marivaux.

C'est qu 'Ararninte est le cont raire de
la badinerie , de la coquetterie un peu
fade ; c'est le contraire du marivau-

. dage. Co qui  est raffiné chez cette jeu-
no veuve , ce ne sont pas tant les senti-
ments, tous simples, que l'art avec le-
quel Marivaux en marque la grada-
tion. Une grande connaissance de soi,
puis un petit jeu de mensonge, enf in
un trouble fugit if , tell e est l'histoire
de chaque acte. Au début du suivant,
Araminte so retrouve lucide , mais un
peu différente Pleine de curiosité au
premier acte , pleine d'attendrissement
aii second , amoureuse ' au troisième. .
C'est ainsi , au travers 'de ces chrysâli- '
des endossées et quittées, au gré de
mystérieuses métamorphoses, que la
larve gracieuse devient libellule.

Merveilleusement sensible à toutes
les nuances de cette lente éclosion, Ma-
deleine Renaud n'en a pas moins mar-
qué nettement les trois paliers succes-
sifs qui sont la véritable architecture
de la pièce. ¦ Elle a su être gracieuse
sans mièvrerie, tendre sans mollesse
et limpide jusque dans son trouble.

Au reste, toute la distribution est
excellente, les vivacités des deux pro-
tagonistes se retrouvent chez leurs
comparses.1

Poiirquoi n'a-t-on pas rendu son mas-
que à Arlequin ? C'eût été d'autant
plus facile que son rôle n 'est pas très
lourd , et l'excellent acteur qu 'est J.-P.
Granval se fût  accommodé sans peine
de ce faux  visage. Marivaux lui-même
s'était bien gardé d'en priver Thomas-
sin qui , sous ie masque, arrachait, dit-
on, des larmes aux spectateurs, aux
endroits pathétiques de La double in-
constance.

N'importe. Deux cent dix ans après
/leur création, Marivaux eût été heu-
reux de retrouver si "fraîches ses Faus-
ses confidences .

Gustave ATTINGER.

Mieux qu un intermédiaire,
l'éditeur esf un artiste

A propos de deux rééditions de Valéry Larbaud

Comme l'architecture, la musique
et la p einture, l 'édition a ses lois
d 'équilibre et de composition. Comme
tous les arts, elle exige des dons
d'imag ination et des qualités d' ex-
press ion.

Si l'on n'était pas persuadé que
l'édition peut être un art , il n'g au-
rait qu 'à suivre la production d'«Ides
et Calendes » pour s'en convaincre.
M . Richard Hegd est un de ces êtres
(on peut les compter sur les doigts ,
en Suisse romande) qu 'une dixième
muse insp ire. Son enthousiasme de
créateur est sensible dès qu'on a le
privilège d'approcher un homme qui,
bien davantage que le monde , aime
ses livres. L 'adjeclif  possessif n'est

, pas déplacé ici car, véritablement
il en est l'auteur, et les écrivains de
génie dont il a choisi , les textes sont
les fournisseur s  d' une des matières
premières ; la p lus précieuse. C'est
de l' oeuvre artisti que concrète du
« volume » que nous parlons ici . Or
un éditeur qui a été touché par la
grâce ne conçoit pas son rôle comme
celui d'un simp le intermédiaire com-
mercial ou techni que entre le litté-
rateur et le lecteur. Il sait que sa du-
ché est beaucoup plus vaste, inf ini-
ment plu s pa ssionnante.

Quelle avenlnre , en e f f e t , quelle
somme de recherches avan t que le
livre soil devenu ce trésor que le bi-
bliophile, avec émotion, met à l' abri
dans ce c o f f r e  non blindé qu 'est sa
bibliothèque !

L'éditeur f la ire , suggère ou inspire
une œuvre. Son instinct et sa culture
le conduisent à la source pure du
talent. Quand il est en possession du
manuscrit , cette liasse de pap ier
dont les moins rebutants pour le
profane ont encore l'anongme p lati-
tude d'un dossier dactg lographié ,
l'éditeur , en le lisant , trace ses pre-
miers plans. Déjà dans ce croquis,
il entrevoit la fo rme  générale de

r« é d i f i c e -» qu il construira pour ce
locataire très exigeant qu 'est l'œuvre
appelée à «s 'installer ». Car elle a des
goûts très précis qu 'il f a u t  respect er
pour que le volume en chantie r ap-
paraisse élégant et harmonieux.

Il y a les détails : choix du papier,
choix des caractères typograph iques,
choix des illustrations, composition
de la couverture , mise en page. Ce
ne sont d'ailleurs des détails que
pour qui n'a aucune idée de la f açon
dont se cré e la beauté. Les autres
savent toute l'importance de ces d i f -
f i c i l e s  étapes qui aboutissent à la
confect ion de la maquette , cc livre
parfait  auquel il ne manque p lus...
que le texte !

Deux ouvrages de demi-luxe, pu-
bliés à la f i n  de l'année dernière, té-
moignent bien de cet esprit de re-
cherche , dc ce- besoin de per fec t ion
par quoi les éditions « Ides et Calen-
des» sey sont^acqUis, il y  a longtemps,
lés sentiments de reconnaissance des
amis du beau livre. Ces deux « re-
prises » de Valcry Larbaud , « Une
nonnain» et «Le vaisseau de Thésée»
illustrent en ef f e t  admirablement
l' e f f o r t  de celle maison établie à
Neuchâlel. Les récits de l'auteur peu-
vent d i f f i c i l emen t  être mieux mis en
valeur. Ils sont illustrés par un f ron -
tisp ice en couleurs de Maurice Brian-
chon. Des dessins à la plume sur des
bandeaux aux nuances délicates sur-
montent les têtes de chapitres. La pa-
g ination est si discrète que le beau
rectang le noir formé par la comp o-
sition typographique n'est pas desé-
quilibré. Des marges su f f i san te s  aè-
rent le texte et rendent la lecture f a -
cile. Il y a certaines audaces , mais
aucune fau te  de goût.

Et comme une si belle parure sert
à habiller des œuvres de grande va-
leur, l' expression « joie de lire »,
qu'on galvaude parfois , trouve là une
app lication idéale. A. RODARI.

Alexandre Àrnoux
LE DERNIER ENTRE' CHEZ LES GONCOURT

Un écrivain se tient a 1 écart des
coteries, des cénacles, des chapelles.
Il écrit parce qu 'il éprouve de la
joie à écrire, parce qu'il a quelque
chose à dire. Peu à peu sa renommée
dépasse le cercle des lettrés, et l'aca-
démie Goncourt le reçoit au premier
tour et à l'unanimité .  Telle est , briè-
vement résumée, la carrière d'Alexan-
dre Arnoux.

On a relevé plusieurs aspects de
ce remarquable talent , mais il en est
deux sur lesquels on n'a pas suff i -
samment insisté et qui me paraissent
cependant essentiels : Alexandre
Arnoux «créateur de-mythes», Alexan-
dre Arnoux musicien.

C'est dans « Paris sur Seine » que
se révèle ce don de découvrir , même
dans la vie moderne, ce qu'il y a de
symbolique , de mythique. Arnoux
prend , l'un après l'autre tous les
arrondissements de Paris, en extrait
le mythe, la vie secrète. Aux envi-
rons de l'hôtel de ville, par exemple,
c'est la rencontre avec le juif errant
qui démontre que Zola n'a jamais
existé, qu 'il est un «golem», une sorte
d'instrument magique créé par la
science d'un rabbin cabaliste pour
sauver la juiverie en péril , instru-
ment qui doit disparaître dès qu 'on
n'a plus besoin de lui , dès qu'il ris-
que d' aller trop loin. Près de la Vil-
lette , c'est la lamentable histoire d'un
« tueur » aux abattoirs , qui tombe
par hasard sur une feuille de propa-
gande du « végétarisme intégral »,
s'éprend d'une végétarienne et meurt
de cet amour. Tout cela est d'une
fantais ie  inégalable. Mêmes qual i tés
de « créateur de mythes » dans la
« Nuit de Sainl-Averfin », le récit poi-
gnant , quand on sait tout ce que l'au-
teur y a mis de lui-même, de l'exode
des foules qui , en 1940, s'enfui rent
devant l'invasion allemande.

C'est dans le « Rossignol napoli-
tain », plus encore que dans « Ren-
contre avec Richard Wagner », que
l'on découvrira Alexandre Arnoux
musicien. Ce roman, inspiré par
l'aventure de Stradella poursuivi par
des sicaires que dôsairme la beauté
de la musique dm compositeur,
me paraît le chef-d'œuvre d'Ar-
noux. C'est, d'une part , l'étude d'un
drame intérieur analogue à celui de
Liszt à la fois virtuose et composi-
teur. Stradella est à la fois un com-
positeur d'opéra et un chanteur à la
voix splendide et la renommée facile
qu 'il doit aux Succès, que ' lui vaut
son talent- d'exécutant ¦•' l'incommode
parfois. Le « Rossignol napolitain »
est , d'autre part , l'histoire de la ge-

nèse d'une oeuvre de génie et je ne
sais rien de plus puissant , dans la
littérature actuelle, que l'analyse psy-
chologique de la « transmutation »
que produit la musique dans les
âmes : « L'avare jouissai t de son or
comme d'un symbole cle pureté et
de puissance ; le luxurieux se trans-
formait en poète qui s'abreuve aux
sources de la génération ; l'ivrogne
n 'exhalait plus une haleine de vin
gâté , mais l' odeur des pa mpres foulés
et de la bacchanale d'au tomne ; le
tbéologien se délivrait de l'argutie
et l 'illumination du mystique le visi-
tait. » Dans ce passage, dont l'inspi-
ration pythagoricienne est évidente,
Arnoux montre quelle est l'influence
morale de la musique et, après d'au-
tres exemples encore, marquant ce
que peut l'art de la musique sur cha-
cun des types de l 'humanité , il con-
clut en ces mots : « Chacun ainsi , se
transmuait sans se quitter et per-
sévérait en soi en se dépassant. > Ce
qui n'est qu 'une autre façon dîex-
primer le « Deviens ce que tu es » de
Pi ndiare.

Il est bien évident qu'un artiste
comme Arnoux, à tel point maître de
son stylo, de son imagination , de sa
pensée, est bien loin d'avoir terminé
sa carrière. Il travaille maintenant,
m'a-t-il dit , à un roman sur Evariste
Galois , ce révolutionnaire et mathé-
maticien de génie, mort dans un
duel — mais peut-être était-ce un
assassinat — à l'âge de vingt et un
ans.

Georges M_A_TIS.

Alexandre AKNOTJX

LBS L I V R E S
« Essai sur l' esprit

du Berbère marocain »
par P. Ange Koller

(Imprimerie Saint-Paul, Fribourg)
Venu de son Jura bernois, le P. Kol-

ler a passé un nombre d'années
assez considérable au Maroc. Et
plus  particulièrement dans la partie de
ce pays habitée par les Berbères. Il en
a rapporté un livre copieux qu'on lit
avec beaucoup d'intérêt et d' agrément.

Le P. Koller a non seulement étudié
les langues berbère et arabe (ce peuple
étant le voisin immédiat au Maroc),  ce
qui s'est publié sur les Berbères, il a
vécu, p armi eux , les a observés d fond
et peut donc apporter un témoignage
direct. Religieux franciscain , il préco-
nise, pour suivre la Parol e « Allez et
enseignez toutes les nations » — et
comme le f a i t  jus tement remarquer le
professeur Serg e Barrault , de l'Uni-
versité de Fribourg — la méthode de
l'amitié avec les Berbères, t amitié qui
propose et qui n'impose jamais, qui
respecte, ainsi que Dieu le f a i t  lui-
même, la liberté de l 'homme et cherche
à convaincre l'esprit en gagnant le
cœur ».

L' auteur retrace rapidemen t l'histori-
que du p euple berbère et l 'infl uence
qu 'ont eue sur lui les Phéniciens, les
Romai7is , les J u i f s , les Arabes, le,, chré-
tiens qui tour à tour ont foulé  le Maroc.
« Si le Berbère, dit-il , a emprunté au
paganisme , au christianisme, au j u -
daïsme, et surtout à son voisin immé-
dia t , l'Islam, des conceptions,* U les a
adaptées à sa façon , ne cessant pas de
montrer son amour d'indépendance et
de liberté. » Le Berbère a donc gardé
son caractère propre , ses tribus ne se
mêlant que peu aux Arabes qui peu-
plent avec lui le Maroc. Elles occupent
là principalement les vallées et les ré-
gions montagneuses du R i f .  du Sous et
du grand Allas , menant une vie essen-
tiellement rurale encore qu'il n ait des
essais de vie citadine , par exemple les
villes berbères de Fès et Marrakech.

Sur cette vie pastorale et agricole du
Berbère , sur sa vie de f amil le  (pleine
de dignité , la femme y est considérée ;
€ un group e de fami l les  constitue un or-
ganisme complet pouvant se s uf f i r e  à
lui-même *), sur sa vie sociale , ses rites
religieux , sa langue propre , sa riche
littérature ovale et son fo lk lore , le P.
Koller a des chapi tres  pleins d' observa-
lions pénétrantes.

Ajoutons aussi qu'il a eu l'heureuse
Idée de f a ire reproduire, en appendic e,
quelques pages de pho tographies bien
choisies, propres à illustrer et éclairer
te texte. B.

« L'Eg lise et l 'Etal,
leurs relations »

Pour n'être pas nouvelle , certes , la
question n 'en a pas moins son impor-
tance , puisque  après avoir été présentée
sous tan t de f o r m e s  diverses elle rebon-
dit de temps en temps et, cette fois-ci ,
avec des argument a tirés de l'Ecriture
sainte et « pour aider les chrétiens-ci-
toye ns à rendre l 'Egl ise  et l'Etat plus
f idè le s  dans l' accomplissement de leur
mission *.

C'est le but que s'est proposé la « Com-

munauté de travail Eglise et doctrine »
qui est composée d'un pasteur , d'un
secrétaire patronal , d' un instituteur,
d' un médecin-dentiste et d' un étudiant
en théologie, tous les cinq des Genevois;
cette équipe a le noble désir de préparer
les membres des Eglises à résoudre les
problè mes de l'heure dans l' esprit de
l'Evangile.

C'est que nos temps de guerre et de
perséc utions antichrétiennes remettent
en question la raison d 'être de l'Etat et
les devoirs des Eglises ».

Présenté , comme il convient ici , avec
une sobre distinction par les éditions
Labor et Fides . cet ouvrage — qui prend
rang au No 9 de la collection du « Réveil
social » et qui est solidement préfacé
par Ch.-Franz Leenhardt , professeur , à
l'Université de Genève — après avoir
examiné ce problème avec une science
et une dignité toutes chrétiennes de f o r -
me et de fond , en arrive à cette conclu-
sion : « ...nous déclarons que ministres
de l'Eglise et de l'Etat , chrétiens et ci-
toyens sonl ensemble ouvriers de Vient
(saint Paul aux Corinthiens I I I . 9) <el
nous a f f i r m o n s que seul l'homme rem-
plissant se., devoirs religieux et ses tâ-
ches poli t iques manifeste concrètement
son désir de « tout f a ire pour la gloire
de Dieu ., (lre épître aux Corinthiens
X , 31) . G- V.

LES ARTS ET LES LETTRES

MUSIQUE
* La Revue Musical e a consacré une

de ses récentes auditions ù des artistes
suisses. Mme Isabelle Nef s'est fai t  en-
tendre dans quelques pages du Clavecin
bien tempéré qu 'elle a jouées avec un
art consommé et qui lui ont valu le plus
franc succès.

Puis deux jeunes virtuoses bernois»
Mlle Jaussi , pianiste et M. Schneeber-
ger. -violoniste , ont donné en première
audition , à Paris , une interprétation
aussi intel l igente que musicale do la ré-
c_ate Sonate de Willy Burkhard,

CINÉMA

* On vient d'arrêter le dénonciateur
du célèbre acteur de cinéma Harry
Baur . décédé en avril 1943 des suites
des tortures infligées par la Gestapo.

Il s'agit d' un ancien artiste drama-
tique. Edouard Bouchez, actuellement
assureur-conseil, qui avait voué une
haine sourde et tenace à Harry Baur,
en voyant celui-ci devenir un grand
acteur , tandis  que lui-même échouait
dans un bureau d'assurances. > Edouard
Bouchez a reconnu ' les faits. Il a été
écroué à Fresnes,

Echos des lettres et des arts

« Verbum Laro »
II nous p latt de signaler à tous ceux

que préoccupent ou qu 'intéressent les
questions ecclésiastiques , thiolog iqu.es
ou simplement la vie et la pensée chré-
tiennes, la naissance d' une nouvelle re-
une en langue française dont le titre la-
tin « Verbum Caro » ne doit e ff rager
personne mais doit bien plutôt réjouir
tons ceux qui ont compris que leur p ro-
pre existence est engagée , résumée , sau-
vée , dans Celui que Saint-Jea n appelle
« la parole fai te  chair ».

Une revue qui s'intitule ainsi ne sau-
rait rester abstraite , planer dans les
airs , pas plus que Jésus-Christ n'est resté
loin des hommes et de la terre. Aux
problèmes de la pensée seront jo ints les
événements ecclésiastiques — et mime
des « nouvelles pastorales ». C'est dire
l'intérêt à la fo i s  théolog ique, pratiqu e
et humain d' une telle publication qui
risque bien de devenir la revue de lan-
gue française de l Eglise.

Le premier numéro , qui sort de pres se,
contient une étude remarquable de Je an-
Louis Leuba sur « Le problème de l 'Eg li-
se chez M. Karl Barth » , un proj et de
constitution ecclésiastique pour l Eg lise
de Bâle-Campagne. par Markus Barth,
une notice historique sur la question da
baptême des enfants  dans l'Eglise neu-
châteloise , par Jean-Samuel Javet. u"
compte rendu du dernier Sgnode natio-
nal de France , par J .-J. von Allmen , et
un sommaire , plein de promesses, des
prochains numéros.

Si l'on ajoute que cette revue trimes-
trielle est publiée sous la direction da
théologien neuchâtelois Jean-Louis £«n*
ba, pasteur de l'Eglise française de Baltt
et qu 'elle sort des éditions du Gr iffe nt
à Neuchatel,  o;i comprendra que les Neu-
châtelois ont p lus d' une raison lie '"saluer avec joie ; et toutes les raisons
de fa ire  confiance à l'é quip e de ses col-
laborateurs. J.  Y'

Une nouvelle revue
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S 4 I N T- A  N G E

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâlel »

On venait de sonner le « Cessez le
feu », place de l'Hôtel-de-Ville. Un
armistice était signé entre Résistance
et Allemands. Ceux-ci devaient aban-
donner la ville avant minuit.

— Est-ce que c'est possible, ça,
alors, que nous les tenions ?... di-
saient les blessés.

La rumeur se confirma. Deux au-
tos avec haut-parleurs parcouraient
les quais. Elles annonçaient  la trêve.

La première voiture contenait des
agents en uniformes, la seconde, des
Allemands.

— Oh! Mademoiselle Delphine , j' ai
croisé les voitures. Les Fritz étaient
blêmes comme des linges.

La femme, qui contait cette ren-
contre , ajoutait :

— Ecoutez... ça tape moins fort et
moins souvent. Ça, c'est une explo-
sion ! Dame... ils continuent à faire
sauter leurs dépôts de munitions
quand même.

Delphine se reprochait de laisser
un sentiment de soulagement l'enva-
hir. La phrase : « Est-ce que c'est
possible, ça, alors, que nous les te-

nions ? », proférée par les hommes
révoltés, l'obsédait.

D'autre part, comment ne pas sou-
haiter la fin prochaine de cette tue-
rie... Jeannot ne courrait plus de
danger... Jeannot serai t sauvé !

Lundi 21 août.
Delphine avait été sur la brèche

toute la nuit.  La matinée, au dispen-
saire, s'était écoulée dans le brouha-
ha d'arrivées et de départs.

Les hommes, les femmes, une fois
pansés, s'en retournaient chez eux,
clopin-clopant, aidés par des voisins
charitables. Les cas graves étaient
évacués, on venait également enlever
les morts.

La jeune fille ne voulait penser à
rien. Elle s'absorbait dans les tâches
qui s'offraient , successives. Lorsque
le temps lui durait trop, elle se répé-
tait l'au revoir de Jeannot :

« Peut-être à demain , en tout cas,
pas avant. »

Elle s'était résignée à ce que les
hostilités n'eussent , en réalité, ja-
mais cessé, en dépit de cet armistice
de la veille. Son dernier blessé lui
avait dit :

— Ce serait trop facile de crier
« Pouce ! » au moment où l'on va en-
caisser. C'était une simagrée des Al-
lemands pour se replier en pères
peinards et se reformer avec armes
et bagages, derrière Paris. Pourquoi
qu 'on se gênerait ! Si vous croyez
que la trêve les a empêchés, eux, de
tirer à tort et à travers, sur des gens

inoffensifs ou sur des fenêtres pavoi-
sées ! ,, ::

Journée grise et accablante. Jour-
née d'attente et d'angoisse. Les dra-
peaux frémissaient aux balcons, puis
disparaissaient. Tantôt la population
jugeait les Allemands réduits à l'im-
puissance et les Alliés prêts à surgir,
ou tantôt elle craignait des repré-
sailles terribles et que les vain-
queurs ne fussent qu'à Chartres. Ain-
si les façades se fleurissaient et se
défleurissaient sous un souffle d'es-
poir ou sous un vent de doute.

rmr rm/ r /̂

Mardi 22 août.
Les nouvelles réconfortaient enfin

les Parisiens. Les Américains cam-
paient entre Saint-Cyr et Versailles.
Avant qu'ils pussent entrer dans la
capitale, il fallait que, derrière eux ,
fût réglé le sort de la poche enne-
mie.

Les Versaillais filaient à vélo leur
rendre visite et ramenaient des ci-
garettes. Le général de Gaulle venait
de débarquer à Cherbourg.

Le ciel était léger, la lumière vi-
brante. L'air portait en lui une gri-
serie pleine d'alacrité. A Notre-
Dame, l'horloge de l'abside, sur le
jardin où personne ne se risquait à
ramasser les pigeons tués, sonnerait
peut-être l'heure de la Libération.

Partout la chasse aux Allemands
se poursuivait. Guettés, visés, sou-
vent abattus, beaucoup préféraient
se rendre. Les Fifis, joyeux , accom-
p agnaient  leurs hordes aux mains le-

vées. Aussi verts de teint que d uni-
forme, ils passaient, en vareuses dé-
boutonnées, capotes flottantes, ou en
loques, et leurs gestes semblaient un
illusoire moyen de protection contre
les huées.

Delphine attendait Jeannot.
Quand la porte de la salle s'ou-

vrait, elle tressaillait. Ce n'était ja-
mais lui ! Les traits de la jeune fille
se tiraient davantage, non pas tant
de fatigue que d'anxiété.

Dans le courant de l'après-midi,
des affiches, hâtivement placardées,
des haut-parleurs, juchés sur des
voitures, réclamèrent, du peuple, un
dernier sursaut, un dernier effort et
des barricades, toujours plus de bar-
ricades...

Trois divisions blindées devaient
traverser la ville. Il s'agissait de leur
imposer un itinéraire qui prêterait à
leur destruction.

Les Parisiens défoncèrent la chaus-
sée avec frénésie. Les voitures de
marchandes de quatre-saisons ser-
vaient à transporter les pavés sur les
lieux où la chaussée n'aurait fourni
que du macadam.

Une mère, prudente, r'isait à son
petit garçon :

— Sion chéri , je ne veux pas que
tu travailles à la barricade sans met-
tre ton chapeau de soleil.

Des chaînes s'organisent pour pas-
ser les pavés. La jeune fille aux
gants blancs, et dont le sac, en ban-
doulière , battait le flanc comme une
sabretache, recevait le cube de gra-

nit d'une vieille Juive en perruque;
elle le remettait, avec un sourire, à
l'escarpe, qui « avait tombé la che-
mise », pour exhiber ses tatouages.

Parfois la mort , pilotant un ca-
mion ou un char, forçait quelques
barrages et jouait aux jonchets avec
les attardés des carrefours.

Au crépuscule, les clochards de
sœur Agathe distribuèrent dans le
quartier le numéro de l'« Espoir ».
Des crieurs annonçaient : « Libéra-
tion », « Combat », « L'Humanité »,
« Le Populaire » « L'Aube », « Défense
de la France », « Le Figaro ». Et la
foule courait acheter ses journaux
retrouvés, sous la mitraille.

— Mon petit , vous ne veillerez pas
cette nuit. Je vous ai dressé un lit
dans mon bureau.

La cornette de soeur Agathe cou-
vrait de sa pénombre de percale le
visage décomposé* de Delphine.

— Vous savez bien que je ne re-
poserai pas et que je pourrai pas
dormir.

— Ma chère enfant , je viens de té-
léphoner à des cousins. Leur fils 'les
a quittés , depuis vendredi ; ils ne
l'ont pas revu depuis. Eux ont ima-
giné de jouer au bridge, jour et nuit ,
en l'attendant.

— Chacun trompe son anxiété
comme il peut... Je demeurerai à mon
poste, parmi les blessés, jusqu 'à ce
que Jeannot me revienne ou jusqu'à
ce que je tombe.

— Peut-être pourrions-nous en-
voyer quelqu'un aux renseignements?

— Ou donc? Croyez-vous que mon
frère m'ait jamais confié où se trou-
vait le P. C. de son commandant...
Avec moi, il continuait à l'appeler
Viguier, parce que je le connaissais
comme professeur de latin , mais ja-
mais il ne m'a dit son nom de clan-
destinité. Si je cherchais le comman-
dant Viguier , personne ne saurait me
répondre. J'ignore même le nom de
guerre de Jean .

Elle se blottit , un instant , contre
sœur Agathe , puis comme elle sen-
tait qu 'elle a l la i t  s'amollir et pleurer,
elle se retira d'un pas en arrière.

La religieuse tenta de la récon-
forter.

— Il faut vous répéter que Paris
s'est cloisonné en une mul t i tude  de
retranchements, qu 'il est diff ic i le  et
dangereux de circuler de l'un à l'au-
tre, que Jeannot doit être fort occupé
dans son coin , comme vous, dans le
vôtre.

— Vous avez raison. Je reprends
courage et puis... je n 'ai pas de pres-
sentiments... Je les repousse... Je ne
veux pas en avoir.
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Mercredi 23 août.
Les Allemands tenaient  encore au

Sénat , à la Concorde. Dans la mati-
née, une colonne de fumée s'éleva
vers l'ouest.

Aussitôt , comme sous le coup d'une
intuition immédiate, les gens assurè-
rent :

— C.Vsf le Grand Palais qui brûle !
(A  suivre)
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MARGA préserve te cuiV
de /'humidité par i/ne
fine pellicule de cire

La crème MARGA forme à
la surface du cuir une pelli-
cule isolante , car elle ne

# 

contient que des cires choi-
sies et très résistantes.
Etendre en couche très
mince et bien faire briller.

A. SUTTER , MONCHWILEN (THURG.)
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La saison des poussières
va commencer...

Un choix complet
des articles de qualité
des prix avantageux

Paillassons filet
35 X 60 cm Fr. 5.95 j
40 X 70 cm Fr. 7.95

Paillassons brosse, à bords
35 X JJ :m r. 9.—
40 X 70 cm Fr. 12. —

SPICHIGER & CE
6, Place-d'Armes - Tél. 511 45
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Propreté étincelanfe
avec le,..-
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blanc savon
\_ _BB___
Fabricants: Walz & Eschle S. A. Bâle
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PLUS de cinquante chambres en stock
l VISITEZ LIBREMENT nos EXPOSITIONS j

f§jlj§8CTMHn|^8 depuis Fr. 292 .50 H

FABRICATION DE CLOTURES
Tous genres de

ce 4, Neuchatel
FAVORISEZ LA MAISON NEUCHATELOISE

De nouveau vient
d'arriver de la bonne

toile cirée
en 140 cm. de large

AU GAGNE-PETH
Mlle Loth - Seyon 24 a
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Nos plants de qualité, sélectionnés et régénérés vous assurent
une récolte maximum.

« MERVEILLES DE BEX », la reine des fraises à grand rendement,
très grosse, de qualité supérieure, convenant pour tous terrains,
haute sélection de la maison: 50 pièces Fr. 7.50; 100 pièces: Fr. 14.—
« SURPRISE DES HALLES », très hâtive ; « LE VAINQUEUR »,
recommandable pour terrain sec et pauvre : « MAD. MOUTOT » et
« TARDIVE DE LÉOPOLD »: 50 pièces Fr. 7.—; 100 pièces Fr. 13.—
QUATR E SAISONS SANS FILET : « Baron Solemacher » et « Reine
des Vallées»: 25 pièces Fr. 4.50; 50 pièces Fr. 8.—; 100 pièces Fr. 15.—

Expéditions avec mode de culture.

Pépinières W. MARLETAZ, Bex (Téléphone 522 94)

____-____pw3^^^^ r __^̂  sa o/oâé/e

lomommâàow
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Abricots
étuvés
1.50 le 1/2 kg.
Ristourne annuelle

DI2EREH* I
UPUIO

Llf -KON!-' 6 PEL 5 49 64

CLOTURES
¦HBB NhuciiAThi. HB

CHA VANNES 4
Tél. 5 46 01

Toutes fournitures
pour la chaussure

£aitMst

Auto américaine
à vendre, belle occasion,
13 CV., cinq places, bons
pneus, parfait état de
ma_ _ _e. Prix 2500 Ir., à
enlever tout de suite
( manque de place). Télé-
phone 617 44, Peseux.

depuis Fr. 98.—

Choix grandiose
dans tons, les prix

Demandes catalogue
gratuit

Vente également
_ crédit

(fïï&mam
WSaZISm?

A vendre
deux lits en fer, blancs,
complets, deux tables de
nuit, deux petites tables,
un canapé et deux cla-
piers à lapins à six ca-
ses. S'adresser à M. Gai-
ner, Vilars, tél. 7 12 88.

A vendre

moto «Condor»
500 latérale , parfait état
de marche. Belle occa-
sion ,prix à discuter.
Taxes et assurances
payées. Chez P. Muriset ,
rue Louls-Favre 27, Bou-
dry.

Un paletot de cuir No
42, à vendre à la même
adresse.
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YEHUDI MENUHINUn grand maître
de Varchet

Neuchatel aura le privilège d' en-
tendre pour la première fo i s  ce-
lui que l 'on considère volontiers dans
les cinq continents comme le p lus
grand violoniste du monde :¦ Yehudi
Menuhin , Pour ceux qui ont assisté
ù un de ses concerts , aussi bien que
pour ceux qui ne l' ont entendu que
par le truchement de la radio ou du
disque, le nom seul de l'illustre mai-
Ire cle l' archet évoque une multitude
de sensations auditives , rappelle des
moments d'intense émotion, fa i t  vi-
brer en f in , au profond de l 'âme, les
f ibres les p lus secrètes.

Yehudi ct sa sœur Hepzibah , p ia-
niste , dont le talent , le génie musi-
cal , est aussi grand que celui de son
f r è r e , sont arrivés il y a quel ques
jours à Paris d'où ils gagneront la
Suisse , puis l'Autriche, la Bulgarie,
la Hollande .

Ces deux virtuoses de même sang
ont reçu des dieux le p lus beau don
of f e r t  aux êtres humains. Ensemble ,
dans une même communion intime,
ils f o n t  chanter leurs instruments et
leur musi que n'est rien d'autre qu 'un
simple témoignage de reconnaissan-
ce auquel Albert Enstein, qui venait
d' entendre pour la première f o i s , n
Berlin, le pelil  enfant  blond en cu-
lotte de page , rendit hommage par
cet te , courte phrase adressée à Ye-
hudi : « Vous venez de me prouver
uhç f o is dc p lus qu 'il y a bien un
Dieu dans le ciel ».

Enfants prédestinéis ? Nul  ne sau-
rait le dire ; leurs /xtrents pas da-
vantage.

Yehudi Menuhin est né à New-York
le- 22 ja nvier 1917. Son p ère et sa
mère , de condition modeste, étaient
pass ionnés de musi que , sans cepen-
dant jouer d' aucun instrument. Les
concerts exerçaient sur eux une gran-
de attraction et, nullement embarras-
sés par leur nouveau-né , ils l' empor-
taient avec eux dans les salles où
retentissaient les violons et les cui-
vres.

A l'âge de quatre ans et demi , le
petit  garçon commence ses études
de violon. Son maître, Sigmond An-
ker, découvre aussitôt en lui des
dons exceptionnels et sous les doigts
encore frag iles de l' enfan t, il devine
une sensibilité dénuée de tout ar t i-
f i ce .

A San Francisco, où ses parents
étaient allés habiter, Yehudi poursuit
ses études avec Louis Persinger, cé-
lèbre pofesscur  qui , étonné par les
rapides progrès de son jeune élève ,
se décide à le fa i re  jouer en public.

Yehudi a huit ans lorsqu 'il joue
pour la première f o i s  dans une salle
de concert. Accompagné par l'or-
chestre sy mphoni que de San Fran-
cisco , il 'interprête le concerto de
Mendelssohn et soulève l' enthousias-
me de dix mille auditeurs qui accla-
ment l' en fant  qu 'un pareil délire lais-
se ind i f f é ren t .

Deux ans plus lard, New-York à
son tour app laudit le musicien en
herbe qui provoqu e l'admiralion
d 'Eugène Ysaye el de Georges Enesco
lequel , subjugué par un talent si
précoce, s 'o f f r e  alors à compléter
son éducation artisti que.

Et , tandis que l'étoile de Yehudi
monte au firmament, l'ombre de sa
petite sœur Hepzibah commence à
se prof i ler  à l'horizon du monde mu-
sical ; mais, modeste et timide en-
core, elle n'a d'amour que pour son
p iano et ne vit que pour lui, sachant
bien qu'un jour elle . retrouvera son
f rère.
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C'est à Berlin , en 1927 , que Yehudi
Menuhin donna son premier concert
outre-mer. Il interpréta dans la mê-
me soirée les concertos de Bach,
Brahms et Beethoven avec l' orchestre
philharmonique sous la direction de
Bruno Walter. A Paris, Paul Paray le
présente aux concerts Lamoureux
où, deux dimanches dc suite , le vir-
tuose soulève l' enthousiasme.

Mais cet enfant ne f u t  jamais con-

sidère p a r  ses parents comme un
prodige .

Jamais il n'entendit les mots de
« carrière » ou de succès. Jamais
aucun journaliste ne put l'approcher.
Il ne disposait guère de plus de
ving t-cinq cents par semaine d'ar-
gent de poche, bien qu'il gagnât p lus
de. 100,000 dollars par an.

Epris de grand air el de sport , Ye-
hudi , tout 'en cultivant son cerveau
ouvert à toutes les matières ex tra-
musicales, se dé velopp e physi que-
ment , moralement, intelleclnellemenl.
Avec une prévoyance des p lus loua-
bles , le travail est dosé , gradué , le
nombre des concerts rigoureusement
limité , proportionné aux forces  ph y-
siques de l' enfant .

Entouré de l'a f f e c t i o n  de Toscanini,
d 'Adol phe Busch et p lus encore de
celle du compositeur roumain Geor-
ges Enesco , Yehudi, devenu adoles-
cent , acquiert de p lus cn p lus de
maîtrise. Du monde entier a f f l u e n t
des propositions d' engagements et les
cachets ne cessent d' augmenter. La
Grande-Bretagne l' accueille avec en-
thousiasme ; sir Ed. Elgar le fa i t
jouer avec son orchestre à l'Albert
Hall. La Hollande , la Belgique , la
Suisse , cn 1930 lui f o n t  f ê t e  aussi.

Dc retour à San Francisco, après
avoir joué en A f r i que du sud et en
Nouvelle-Zélande, il retrouve enfin sa
sœur et son gran d talent. Ensemble,
ils commencent à jouer et l' ami de
la famil le , Enesco , f r a p p é  p ar la pu-
reté de leurs interpré tations, con-
seille à M . Menuhin de laisser pa-
raître ensemble ses enfants  dans un
premier concert.

Ainsi débuta le célèbre duo f rère
et sœur.

De passage à Londres en 193S , Ye-
hudi rencontra une jeune Australien-
ne, Nola Rubi Nicholas, et l'épousa YEHUDI MENUHIN

un mois p lus tard. L'année suivante,
Hepzibah é pousa le frère de No la
et p artit avec lui en Australie, départ
qui interrompit momenlanément une
double carrière de musiciens.

Pendant toute la durée dc la guerre,
Yehudi Menuhin vécut aux Etals-
Unis. Sa femme lui donna deux en-
fan t s  qui grandirent dans la _ ferme
que leur père possède en Californie.

Le 7 octobre 1944, dans Paris libé-
ré , Yehudi Menuhin , aux côtés du
général de Gaulle , qui lui avait pro-
mis, trois ans auparavan t, qu'il serait
le premier artiste à jouer après le
dé part des Al lemands, est acclamé
par une f o u l e  émue.

Puis, dans une Europe en f in  dé-
livrée du joug nazi , il se fa i t  enten-
dre successivement à Bruxelles , Ams-
terdam, Copenhague et Prague.
¦Le 14 novembre 1945, des person-

nalités russes l'accueillent à sa des-
cente d'avion sur l'aérodrome de
Moscou. Puis , de retour dans sa pa-
trie, il retrouva sa sœur et reprit
avec elle une tournée triomphale qui
se po ursui t actuellement en Europe.
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Que dire de Yehudi Menuhin en
dehors du musicien ?

Il jouit  d' une excellente santé. Il
a étudié la danse , il possède un ré-
pertoire de tangos et de rumbas. Il
aime la motorisation. C'est un en-
thousiaste photographe. Il parle et
lit couramment cinq langues. C' est un
père dc fami l le  parfait. Il joue sur
un Stradivarius vieux de plus de
deux cents ans.

Il aime particulièrement notre pays
qu 'il connaît bien ; il passa l'année
dernière des vacances à Glarens avec
sa p eti te  f amille.  Et il se réjouit de
venir à Neuchatel.

André SCHENK.

Etat civil d_ Neaehâtel
Naissances. — 14. Burkhardt, Bluet/te-

—saline, ft île de Fritz-A.>bert, mécamdolen, _
Co:'celle_ -Cormon_rèche, et de Bluette-An.
_rée née Etienne ; Coulet, Huguette , fille
de Jules-Augus.ie , agriculteur, à Savagnler,
et de _uci _ -Pauilne née Mattli.y ; Junod,
Jean-Marie , fli.s de Max-Albert, industrie:.,
à la Ohaux-de-Fonds, et de Suzanne-Anna
née Guenat ; Perrenoud, Jean-Jacques, fils
de Marcel-André, directeur commercial, à
Peseux, et de Germaine-Hélène née Joho ;
Nussbaum, Martine, fille d'Attcied-Henri,
menuisier , à Bevaix , et de Gabrielle-Thé-
rès_ née Bernasconi. 15. Gutknecht, Pierre.
Eric, fi-S d _ Robert-Louis, hôtelier , à Neu-
châtef , e', de Der_se-Berthe-Alice née Gaïu-
frold ; Thulllard, Jean-Plerre-Marct'l, fils
d'Eric-Albert , agent tie sûreté, à Neucha-
tel _ t d'Idanée E'.ter ; Challandes, Mary-
Claude , fll'e de Charles, décC lete—r, à Va.
langin , et de Claudine-Madeleine néî Ser.
met ; Wen-er, Rosr -Marie-Elise, fille
d'Henri, emballeur, à Varangin, et de Ly-
dla-Irène née L.squereux.

Promesses de mariage. — 14. Maibaoh ,
Friedrich-Karl , dltecteur de l'office écono-
mique neuchâtelois, ft  Artntr , Hélène, tous
ds'ux s Neuichâtel . 16. Krienbuhl, Franz-
Xaver , pharmacien, à Rûegsa _schachen
(Berne) et Marchand , Claire-Odette, à Zu.
rich ; Penet, Mani. -l-Géra'd-Edinond, com.
mtssatre spécial de police , à Pontarlier, et
Hirt , Jacqueline , à Neuchatel.

Mariage célébré. — 12 Girard, Daniel-
André à Auvemlt ir e_ Petitpierre, Lydla-
Marcelle , à Neuchatel.

Décès. — 1er. Portmann, Jacob, né en
1B58 veuf d'Anna-Maria Balsiger , à Neu.
ch;";t " . 15. Krâhenbiihl , C'a-de-Albert, né
en 1946, fils d'Alfred, scieur, à Neuchatel ,
ef d'Ida née Lortscher ; Humbert, Marie-
Elisa. née en 1854 , peintre sur porcelaline
célibataire , à Neuchatel.
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L 'HOMME INSATISFAIT :

CL1FT0N WEBB
Clifton Webb est l'iioimne aux talents

multiples. Sa vie est déjà un scénario...
A l'âge de sept ans, il jouai t au théâ-

tre d'enfants de Malcolm Douglas. A
treize ans , H t ravai l la i t  lo chant... et la
peinture. Toujours insatisfait, Clifton
Webb voulut être danseur. Exception-
nellement doué , il fu t  une attraction
sensationnelle d _ . Biroad-/ _y, il y a
vingt-cinq ans... mais délaissa soudai-
nement le musie-haiU pour un rôle im-
portant aux côtés de Mary Boland dans
« Meet the Wil'e ».

Chanteur, danseur, comédien, Webb
fut  aussi un mime extraoixlinaire ; ses
imitations de Gbandi , Kookfeller et Dou-
glas Pairbanks lui valurent un triom-
phe. Il interprète maintenant  dans «Au
fil du rasoir » le rôle le (Plus important
de sa carrière cinématogT-phiq'Ue.

Ne cherchez pas les raisons de tous
ces succès dans des genres aussi diffé-
rents, Clifton l'avoue à ees amis : « que
ce soit au théâtr e, a_ cinéma, ou au
music-hall , je ne joue ipas... j'interpr ète
moi-même tou« les personnages qu'il y
a en moi ! »

A L'APOLLO :
« REMORQUES »

1,6 départ de Michèle Morgan pour
l'Amérique semblait avoir mis fin à l'acti-
vité de la grande artiste aux studios
français et on déplorait sa perte quand ,
heureusement Michèle Morgan revint en
Europe et c'est ainsi qu 'il nous fut donné
de la revoir dans « Symphonie pastorale »
et cette semaine, à l'Apolio, dans « Re-
morquée », où nous la retrouvons aux
côtés de Jean Gabln.

« Remorques », tiré du roman de Roger
Vercel. est un film d'atmosphère, débor-
dant d'un réalisme Intense et dont l'ac-
tion , sentimentale et dramatique, se dé-
roulé dans un grand port de mer. n met
en scène des faits et des situations d'une
profonde humanité.

C'est donc un film qu'il ne faut pas
manquer et digne, en tous points, de la
belle série d'exclusivités présentées par
l'Apolio cette saison.

En 5 à 7 : Une magistrale réalisation
du. grand metteur en scène William Wy-
ler : « Le cavalier du désert », avec Gary
Cooper.

UN PROPRIE TAIRE EN OR I
Martha Stewart estime que son pro-

priétaire est le garçon le plus sympa-
thique du monde... à part son mari , évi-
demment qui  est le fameux comédien dee
« night-ol -b- », Jœ E. Lewis, mais son
(propriétaire est la vedette du cinéma
et de la radio Red Skelton.

Rod et sa femme, qui habitent  l'appar-
tement au-dessus de ceilui de Martha
Stewart , «ont à ce point ooirapréhensifs
qu 'ils se refusent à organiser des réeeip-
tions quand Martha doit tourner de bon-
ne heure c I wonder who's kissing her
now ».

Mais , ei Martha Stewart ne tourne pa fl
le lendemain matin , elle est de toutes
les « parties » données par le joyeux
Red Skelton... un propriétaire comme
on n'en fait plus !

AU PALACE : FERNANDEL DANS
L'« AVENTURE DE CABASSOU »
Noua avons affaire _ un nouveau Fer-

nandal conçu selon la me—'.eutre formule :
on accorde à cet artiste remarquable un
cadre provençal où il brille mieux qu'ail-
leurs , et on le fait Jouer une histoire qui
le laisse libre ds déployer à son aise sa
fantaisie. Car c'est en cela que Fernandel
retient surtout .'attention : 11 est irriibatta-
ble lorsqu 'il) use en plein de son sourire, ds
son aco:_A de ses gestes toujouirs Impré-
vus de sa geni'-lesse parfumé;, à l'ail.
Nuie part, 11 ne s'est aussi cocassement
dépensé que dans « Oabassou » où 11 a
campé lia physlorunomle d'un architecte

Les fils du dragon
Turhan Bey et Katharine Hepburn tournent actuellement

« Les fils du dragon», d'après le célèbre roman de Pearl Buck

de bourg méridional tendre, philosophe
et vindicatif.

Le soleil du Mtld_, la __aîc_eux de son
accent , toute cette saveur marseillaise réu.
mies dans 09 film, font de « Cabassou » un
gros succès de rire, un film comique qui
tient ce qu'il promsit et qu'il ne faut pas
manquer, si vous voulez passer une agréa.
ble soirée.

TOUJOURS LES CONTES DE
FÉES...

Cest si réconfortant d'écouter des
contes de fées...

Il était une fois... un concours de
beauté dans l'Qhio ; en 1945, Jean Peters
remporta la palme et devint « Mies
Ohio state ».

La 20th Century Fox, à la recherche
de nouveaux talents, demanda à Jean
Peters de venir à Hollywood. Elle fit
le traditionnel essai et , comune cel a arri-
ve souvent , on dit à Jean Peters : cLais-
sez-uous votre adressée, on vou H convo-
quera ».

Comme rien ne venait , Jean , décou-
iragée , s'en retourna à la maison. Il y a
quelque temps, Darryl F. Zanuck se fit
montrer des bouts d'essais et on fit re-
venir  Jean Peters... pour lui confier le
rôle de Catana dans « Captaln from
Castille». Comme le dit maintenant
Jean Peters : « C'est une histoire qui
fera rêver plus d'une jeune fille : on
se réveille et on se trouve sur un pla-
teau du studio partena ire de Tyrone
Power ! »

C'est mieux qu'un rêve, c'est un con-
te de fées t

AU THEATRE :
«LE MEURTRIER S 'EST ÉCHAPPÉ»

Ce n'est pas un fl'.n1 d'aviation ni de
guerre. Bien sûr, uns histoire d'arme secrè-
te et d'espions se Urouve-t-eOle mêlée à l'in.
trigue. Le récit est drôte et vivant du dé.
but j usqu'à la fin . Un condamné s'échap-
pe, un rapti se prépars pour minuit... nou-
velles énigmes combats à mort , situations
dangereuses qu'ont à résoudre et à maî-
triser les G-Mens américains.

En complénrent : « Aime ton prochain ».
Attention ce programme Se termine di-
manche soir.

AU REX :
«LE CIEL ET TOI »

« L'AFFAIRE PRASL1N »
Retardée par des prolongations successi-

ve- la, présentation de oe film a dû. être
renvoyée Jusqu'à aujourd'hui. C'est avec
Jola que l'on pourra enfin admirer lee
deux menvel—e_x acteurs Bette Davis en
Charles Boyer dans ce film qui passe pour
le meilleur de leur éb'.ouilssa—Jte carrière.

Tiré du roman _—lverselfjeralîtnt connu de
Rachel Fiel—, « Le ciel et toi » mis en scène
par Anatole Litva— le réalisateur de
« Mayerllng », « L'affaire Praslin » a pas-
sionné non seulement des mUlions de lec.
teA__ mais des mlll ions. de spectateurs qui
ont suivi avec une -.émotion grandissante
les péripéties de cette affaire dramaitlqite.

Dans le rôle de l'instlitmitrice française,
passionnément a_née de son maître, le duc
db Prasl-i ot -njoi-bemei-t accusée __
meurtre de ta dnohesse de Praslln, Bette
Davis atteint à une grandeur et à un»
émotion ' eubllmes. Charles Boyer , en duc
de Praslln et pair de France est son digne
partenaire et son Jeu est tout , sjamplgijient
génial dans ce drame qui connut les. dé-
nouement tPaglqus que chacun sait.

KATHARINE HEPBURN
PREND DES LEÇONS LE PIANO
Katharine Hepburn prend, depuis

qu 'elle s'est chargée du rôle de Clara
Schumann dans le filco « A love story »
nn plaisir tout spécial à la musique. Son
intérêt est même aidé ei loin qu'il l'a
incitée à s'inscrire auprès de Laura
Duibmann, la eeule élève d'Arthur Ru-
binstein , pour un cours avancé de pia-
no.

Mlle Dubmann fonctionne comme con-
seillère technique pour la suite de con-
certs qui figure au susdit film que diri-
gé Clarenee Brown. Miss Dubmann, à
qui, du resté, les critiquée musicaux
d'Europe et d'Amérique ont décerné de
flatteurs éloges et dont le concert, il
y a deux ans, an Carnegie Hall à New-
York , a été un grand succès, a déclaré
que Miss Hepburn présente les disposi-
tions d'une bril l ante pianiste.

AU STUDIO :
« LE BAL DES SIRÈNES »

Si certains flms parlent à notire coeur,
« La bal des sirènes » lui, a été créé spé.
étalement pour réjouir nos ye_x et nos
oreilles. C'est un chatoiement de couleurs
qui s'opposent ou s'-armonlsent avec le
goût le plus sûr, des décors d'une somp-
tuosité qui tient du prodige.. Une musique
effrénée vous entraîne Irrésistiblement et
rend « swing » tes plus Impassibles, dise
mélodies pnenan'tes et une pléjaôe de fem-
mes ravissantes que les costuimes les plus
Imprévus et les plus délicieux mettent en
valeur, et dans ce décor merveilleux, évo-
lue au gré de sa "jc„foqueri. le roi des
clowns de l'écran, le fameux Red Skelton,
la soulptuT—le et délicieuse Esther Wil-
liams tandis que Xavier Ougat donne libre
cours à ta, fanit-isie de son cé'.èbre orches-
tne et que résontnemt les accents Irrésisti-
bles _u trompettiste Harry James.

Un film folle<r-et_t délass-nt dont le bal-
let nautique n'est pas la moindre des at-
tractions. C'est une s_perpro_u_-on, par.
lée français.

me du Seyon 5 bis — Tél. 5 22 40

LA C L I N IQ U E
DU VÊ TEMENT

Stoppage d'art
Réparation de vêtements

Les costumes de bain
américains iïBaiex)

d'ESTHER WILLIAMS
la grande vedette Jouant actuellement

au « Studio »
sont en vente chez

Rcbert-T'rssot sports
Saint-Maurice 5 Neuchatel

CARNET DU JOUI-
SAMEDI
Cinémas

Apollo : 16 h. et 20 h. 30, Remorques.
17 h. 30, Le cavalier du désert.

Palace : lfi h. et 20 h. 30, L'aventure de
Cabassou. /
17 h, 30, Rembrandt.

Théâtre : 20 h. 30, Le meurtrier s'est
échappé.

Rex : 15 h. et 20 h. 30, Le ciel et toi.
Studio : 15 h , et 20 h. 30, Ls bal des sirè-

nes.
DIMANCHE

Rotonde : 20 h. 15, L'ami Fritz.
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Remorques.
17 h. 30, Le cavalier du désert.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, L'aventure de
Oabassou.
17 h. 30, Rembrandt.

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30, Le meurtrier
s'est échappé.

Rex : 15 h. et 20 h. 30, Le ciel et toi .
Studio : 15 h et 20 h. 30, Ls bal des slrè-

Guîfes du 20 avril
PAROISSE RÉFORMfiE ÊVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45, M. Vivien.
Temple du Bas : 10 h. 15, M. Roulin.
Ermitage i 10 h. 15, M. Reymond.

17 h. M. Reymond.
Maladlère : 9 h. 45, M. Junod.
Cadolles : 10 h., M. Lâchât.
Serrlères : 9 h. 45, M: J. Guye.
La Coudre : 10 h., M, Sohi-Mer.

Catéchisme : 8 h. 30, Collégiale, chapelles
des Terreaux, de l'Ermitage, de la . Mala-
dlère. La Coudre 9 h.

Ecole du dimanche : Collêglale.ill h; !
Bercles,' 9 h. ; Ermitage, 0 h. 15; Mala-
dlère, 11 h.

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE
GEMEINDE. — Temple du bas : 9 h.,
Predigt. Pfr. Hirt.

Vignoble et Val-de-Travers : Peseux :
9 h., Taufe und Predlgt : Pfr. Jacobi. —
Saint-Aubin : 15 h., Pfr. Menael. — Bou-
dry : 20 h. 15, Pfr . Menzel.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
6 h., messe basse et communion à la cha-
pelle de la Providence. 7 h. et 7 h. 30,
iommunion à l'église paroissiale. 8 h.,
nesse basse et sermon français {2me et
4me dimanches du mols, sermon alle-
mand). 9 h., messe basse et sermon fran-
çais. 10 h„ grand-messe et sermon fran-
çais. 20 h., chant des compiles et béné-
diction du Saint-Sacrement.

EVANGELISCHE STADTMISSION . —20 h. , Antnittspredlgt von A. Staheti. 
Salnt-Blalse : 9 h. 45, Predlgt. — Corcel-
les : 15 h., Predlgt, Chapelle

METHODISTENKIRCHE. - 10 h. 45,
Sonntagschule ; 20 h. 15, Predlgt von Hr.
Prd . J. Pfister

EGLISE EVANGELIQUE LIBRE. —
Chapelle des Terreaux : 9 h 30, culte et
sainte cène. M. S. Dubois ; 20 h. M. le
doyen Lamorte.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français à 9 h. 45 ; an-
glais à 11 h. — Ecole du dimanche à
8 h. 30.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h . 30. culte ; 20 h. 30, réunions de mis-
sion.

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 45 et 20 h „
réunions publiques. 13 h. 30 enfanta : fê-
te du prliiitemps. 19 h., place de îa Poste.

Pharmacie d'office : Oh. Pernet, Epan-
cheurs .

Médecin de service : Demander l'adresse
au poste de police.

A TRAVERS
LES ROMAN S

« Le vin et le sang »
de Thydo Monnier

(Editions Juilliaixl - Sequana)
Les admirateurs de Thyde Monnier

liront, avec plaisir son nouveau roman
qui vient de paraître aux Editions
Juilliard c Le vin et le sang ». C' est un
livre âpre et, réaliste décrivant la vie
de tous les jours d' un paisible village
qu'un drame sordide vient bouleverser.
Deux tout jeunes gen s ont pris  l'habi-
tude de voler du vin chez un brave
homme du village . Ils  continuent leur
larcin jusqu 'au jour  ou le proprié taire
du vin s'aperçoit qu 'il lui en manque
et décide de se cacher pour surprendre
les voleurs. Ceux-ci se voyant décou-
verts se jetten t sauvagemen t sur lui
ef. l' assomnient à couli s de pied , il coups
de po ing ,  ù coups dc pierre. Bre f ,  «»
crime crapuleux.

Après quoi , a f f o l é s  par leur acte , ils
cachent le malheureux sous des feuilles
mortes. Mais  le crime est vite découvert
et les deux garçon ^ sont condamnés et
j u g é s  ,par les gars du maquis qui f o n t
justice,  lia sont condamnés à être pen-
dus et l'on assiste à la honte des fa -
milles, qui se terrent chez elles , à l'ago-
nie des pauvre s mères Qni ne peuvent
croire que leurs f i l s  aient commis un
crime pareil. • - - - . - ,.

/( f a u t  lire le roman de Thyde Mon-
nier. I l  est de la même veine que les
pré cédents et on y retrouve l' atmosp) iè-
re qu 'elle seule sait créer avec son style
c pay san » si réel.

« Poste restante »
par David Gomès . ' - _

(Edit ions Juilliard - Sequana) ¦

Tout autre est le roman de M. Ûo-
mès i Poste restante.. Le récit se dé-
roule également dans le cadre d'une
petite ville, contant les fai ts  et gestes de
ses habitants. Mai s ce livre manque toto-
lemenf. de sou f f l e , d'idéal. Ce n'est que
cancans et ragots , scandales de clocher,
et, pour corser le tout , des détails obscè-
nes. L'auteur a de surcroi t de x idées poli-
tiques arrêtées qu 'il s 'empresse de dé-
velopper tout au long de l'histoire mais
qui n'ajoutent rien à l'intérêt du récit.

Le personnage principal , Noémie
Favier, vieille f i l l e laide, malformée,
qui pass e de l'enfance à la vieillesse,
sans avoir eu de jeunesse, eût pu être
attachant, mag ré ses défaids, si elle
avait été un p e u  plus réelle. Ma is com-
me l'héroïne, toute l'histoire est trop
f ic t ive, pour qu'on la suive avec inté-
rêt. Cette vieille f i l l e  entend jouer un
rôle et remplace par des intrigues les
amoureux qu'elle n'a jamais eu. Comme
elle est employée à la poste, c'est un
jeu pour eVte d 'intercep ter les lettres, et
de les remettre à qui elles ne sont pas
destinées. Les lettres de la femm e infi -
dèle son t donc lues p a r  le mari , celle
d' une jeune f i l l e à son amant, est
transmise au. pèr e de la dite jeune
f i l l e ,  etc. D' où querelles de famille et
drames conjugaux. Chaque fo i s  que
Tf oêmie Fawier apprend que le scandale
a éclaté, elle j ubile, elle se délecte.

Elle donne un sens à sa vie en fai -
sant le mal, comme d'autres en faisan t
le bien . Elle f in i t  par se suicider, une
f o i s  son jeu découvert, et cette f i n, ne
fai t de peine à personne I

«La maison
sur la Molkhovaïa »

par Guennady Gor
(Editions Juilliard - Sequana)

La couverture du livre annonce un
roman. C' est plutôt un récit, récit de
guerre en Russie, à l' arrière, parmi les
femme s et les enfants. Livre très atta-
chant, qui nous entraîne dans un
autre monde, si d i f féren t  du nôtre, où
les femmes fon t les manoeuvres, trans-
portent de lourds blocs de pierre, dé-
blaien t les maisons bombardées, tra-
vaillent avec courage et entrain malgré
la fa t igue , le froid et la faim. Nous
voyons aussi certains dévouements
héroïques â un idéal qui n'a rien de
politique. Tel le sacrifice de cette jeune
étudiante, brûlant ses meubles, ses
livres, ses tableaux pour assurer une
température normale au développement
des plantes exotiques du jardin botani-
que. Elle-même n'a pas mangé depuis
plusi eurs jours , mais elle troque sa
carte de pain contre du bois pou r que
les cactus africains ne périssent pas de
froid.

Ce livre nous laisse rêveur, et f a n
regrette qu'il s'achève si vite, car il
nous fai t ,  entrevoir des Russes d if f é -
rents de ceux que nous connaissions
grâce à Dostoïesky ou Staline l

« Moi je  vis »
par Marie-Louise Villiers

(Editions O. Pathé)
Un livre écrit par une femme, _ ui

plair a aux femmes. Un styl e vi f  et iro-
nique dans « Le diner de la vieille Eu-
rope » ou le « Conte de l'heureux gara-
giste », tendre et mélancolique dans
t Le jardin de Mari e Leroy, si réaliste
dans « Rentrer chez soi ». Ce recueil de
contes est un enchantement po ur qui
aime l' esprit français et l'iron ie.

M. B.

\*k* A Ir j eunes époux, Jeunes pères,
îfej Igïl S nssurez-von» sur la vie à la

fp' Ijl Caisse cantonale
\\ 1 W$ d'assurance populaire

_ - ' -*V NEUCHATEL , rue du Môle 3
"̂ _j.___gs> 

Entretien et conservation
deS SKIS en été chez le spécialiste

ROBERT-TISSOT
Téléphonez au 5 33 31

et vos skis seront cherchés à domicile.

___T ? / ? /?  T / / / / / /*  yv*^_____! '

| L'homme du XX"~slècla

emploie chaque Jour

pour les soins de la chevelure

après la barbe



Notre terre ne sera iamais abandonnée
car nos agriculteurs savent qu'un pays qui délaisse son sol s'aliaiblit et s'uppauvril
Quel sort sera réservé à l'agriculture _ suisse dans ces toutes p rochaines années ? Telle est la question que l'on se pose avec une certaine anxiété
dans tous les milieux intéressés. Mais , jusqu'ici , cette question est demeurée sans répons e, car d'aucuns attendent avant de se prononcer que
la votation populaire sur les articles économiques ait eu lieu. Alors seulement , disent-ils , on sera f ixé .  Cependant , on peut d' ores et déjà pré-
voir que , quel que soit le résultat de cette votation, l'agriculture suisse va au-devant de temps difficiles. D'une part , en e f f e t , la concurrence
étrangère commence à se faire sentir ; sans être encore inondés de pro duits d'outre-mer, nos marchés rég ionaux voient apparaître , par inter-
mittence , ce que notre terre ne peut produir e qu'avec de grandes di f f i cu l tés .  D' autre part , l'attrait matériel qu'exerce sur les jeunes campagnards
la prospérité industrielle des ville, se fait  cruellement sentir dans les fermes où les départs sont de p lus en p lus nombreux. Certes, l'avenir
de notre agriculture, de notre terre , en un mot, n'est p as réjouissant. Il n'est cependant pas désespéré , car jamais dans l'histoire de notre
pays , on n'oublia de s'intéresser aux milieux agricoles, jamais non plus notre terre ne f u t  abandonnée, mais toujours nos autorités surent faire
preuve de bon sens dans ce domaine, estimant à juste titre qu'un pays qui délaisse son sol s'affaiblit et s'appauvrit. sa.

NOS INTERVIEWS E X P R E S S
M. Fernand Sandoz, le nouveau di-

recteur de l'Ecole cantonale d'agri-
culture, à Cernier, malgré ses très
nombreuses occupations, a accepté
de nous recevoir pour nous parler
de l'école qu'il dirige depuis le dé-
but du mois et dans laquelle il en-
seigne depuis quatorze année- déjà.

Dans son petit bureau qu'il était
en train d'aménager lorsque nous
l'avons surpris, M. Sandoz , avec la
bienveillance qu'on lui connaît ,
Bous a parlé tout d'abord des origi-
nes de l'établissement.

L'Ecole cantonale d'agriculture est située an sud du village de Cernier
et toutes les terres qui l'entourent sont sa propriété. Un beau domaine.

directeur de l 'Ecole cantonale d 'agriculture
de Cernier nous dit :

La question de l'enseignement
professionnel agricole fut portée de-
vant le Grand Conseil le 4 avril
1882. Deux années plus tard , la créa-
tion d'une école d'agriculture était
décidée et un décret voté par les
députés assurait une subvention éga-
le à la moitié de la dépense, à toute
école publique professionnelle d'agri-
culture qui serait établie dans le
canton.

Forte de cet appui financier et
des secours de la Confédération , la
commune de Cernier forma sans tar-
der le projet d'ouvrir une école
d'agriculture ; avec onze autres com-
munes du Val-de-Ruz, elle passait le
16 novembre 1884 une convention
en vue de l'établissement d'une école
pratique d'agriculture comprenant
des cours théoriques.

Cernier s'engageait à fournir les
bâtiments, les terres et tous les ac-
cessoires nécessaires.

L'Ecole d'agriculture inaugurée le
12 octobre 1885 fut donc à rorigine
un établissement communal.

Elle connut tout de suite le suc-
cès. Le 27 octobre 1886, dans un

rapport adressé au Grand Conseil , le
Conseil d'Etat proposait la transfor-
mation de l'école régionale de Cer-
nier en Ecole cantonale d'agriculture
et le Grand Conseil se prononça
dans ce sens le 19 novembre 1886.

Très modestement aménagée et lo-
gée à l'origine, l'école n'avait natu-
rellement pas tardé à se trouver à
l'étroit. On s'appliqua , à réitérées re-
prises, à la mettre un peu plus au
large.

Mais ce n 'est qu 'en 1920 que le
Grand Conseil décida la construc-
tion d'un nouveau bâtiment d'inter-
nat qui fut inauguré le 4 novembre
1922 en présence notamment de M.
Schulthess, conseiller fédéral.

Dès lors, et au cours des années
suivantes, l'établissement suivit une
marche ascendante. Il se présente
aujourd'hui sous un aspect particu -
lièrement heureux et nous avons pu
nous convaincre , en le parcourant ,
combien son organisation répond
aux exigences d'un enseignement à
la fois pratiqu e et rationnel.

L'Ecole d'agriculture de Cernier
forme à elle seule un petit village
dans lequel et autour duquel règne
tout au long de l'année une intense
activité.

Un enseignement rationnel
M. Sandoz nous a parlé ensuite

plus longuement du rôle de l'école,
au point de vue pédagogi que et pra-
tique et de son utilité.

Les • élèves peuvent suivre deux
sortes de cours. Les cours annuels
(quatre semestres) qui donnent droit
à un diplôme de connaissances agri-

Un trio fort sympathique
Cette maman mouton et ses deux agnelets font excellent ménage. Ils
redoublent d'ardeur pour trouver de quoi manger dans une prairie

où les premières primevères ont fait leur apparition.

coles ' et les cours d'hiver (deux se-
mestres) destinés plus spécialement
aux fils d'agriculteurs de la région
qui leur permettent d'obtenir un cer-
tificat de connaissances agricoles.
Les premiers sont suivis par une cin-
quantaine d'élèves en moyenne cha-
que année, qui viennent de toute la
Suisse, voire de l'étranger.

Les seconds sont fréquentes par
soixante à soixante-cinq jeunes agri-
culteurs, la plupart Neuchâtelois.

L'enseignement est donné par plu-
sieurs professeurs, tous ingénieurs
agronomes qui se répartissent les
cours, par le directeur et par quel-
ques maîtres extraordinaires qui en-
seignent les branches accessoires.

Un art compliqué
Plus les années passent, nous dit

alors M. Sandoz, plus l'art de l'agri-
culture se compli que et plus les ques-
tions à résoudre deviennent nom-
breuses. Il est indispensable, à l'heu-
re actuelle , de tirer de la terre le
maximum. Il faut , par conséquent ,
connaître le sol que l'on laboure , les
plantes que l'on peut cultiver et cel-
les qui ne sont pas de grand rende-
ment.

Ici , la chimie agricole joue un très
grand rôle. Les plantes ont besoin

d'éléments nutritifs, d'engrais. Elles
demandent des soins constants.
L'agrie_.lt eur ne peut pas travailler
sur ses terres sans faire preuve de
beaucoup de réflexion.

Jour après jour, de nouveaux pro-
blèmes se posent à son esprit. A la
ferme, l'alimentation du bétail lui
Erocure de nombreux soucis. Une

ête malade diminue le rendement
de l'étable, affaiblit la race. II doit
savoir utiliser les machines agricoles,
connaître l'arboriculture, l'apicultu-
re , la sylviculture, l'art vétérinaire,
l'économie rurale.

En résumé, il doit être à même de
se « débrouiller » seul et de faire face
à toutes les difficultés.

L'Ecole d'agriculture a précisé-
ment pour tâche de préparer les fu-
turs agriculteurs aux lourdes respon-
sabilités qu'ils auront à assumer plus
tard.

Par l'enseignement théorique et
pratique que nous donnons aux élè-
ves, nous dit en terminant M. San-
doz , nous espérons indirectement
donner à notre agriculture un nou-
vel essor. Nous désirons surtout faire
comprendre au monde de la terre
qu 'il est temps d'ouvrir les yeux afin
de pouvoir suivre le développement
de la science agricole qui fait à
l'étranger des pas de géants. sa.

M. FERNAND SANDOZ
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La culture des champ s
en Suisse durant l'année Ï946

itf"Bk UOIQUE , d'ans la plupart des
i§ principales régions produdri-
/>& ces, les récol tes de céréales

aient été abonda n Los en 1946, l'ap-
provisionnement mondial n'en est
pas moins resté déficitai re.

En été 1946, l'état précaire de no-
tre ravitaillement en céréales a été
souligné par la diminution de nos
rations de pain. Des importations in-
suffisantes , l'augmentation du nom-
bre des habitants , des pertes tou-
jours possibles dans les recolles sous
l ' influence des parasites et des con-
di t ions  météorologiques , enfin le ris-
que d'une paralysie temporaire des
transports , tels "sont les facteurs es-
sentiels qui ont exigé le maintien
d' une culture indigène très poussée.

Une réduction de la surface des
terres ouvertes a élé tolérée là seu-
lement où les conditions naturelles
rendent les récoltes trop incertaines.
En principe , l'obligation de cultiver
un minimum de terres ouvertes reste
en vigueur pour 1947. Comme les ré-
serves mondiales ont été complète-
ment épuisées , et comme la produc-
tion a soirffert aussi bien des hostili-
tés que des événements d'après-guer-
re, on estime , en effet , qu 'il faudra
encore deux bonnes récoltes pour as-
surer tout à fait  le ravitaillement
mondial en pain.

les cultivateurs
En période de guerre , les avanta-

ges de l'approvisionnement domesti-
que entraînent  toujours une augmen-
tation du nombre des cultivateurs.
Mais les quelque 60,000 nouveaux
producteurs , que la pénurie alimen-
taire a fait surgir depuis 1939, ex-
ploitent pour la plupart des terres de
faible étendue et prises fré quemment
en location. Le zèle de beaucoup de
ces nouveaux petits cultivateurs s'est
relâché dès que le blocus est devenu
moins rigoureux. L'utilisation pro-
longée et souvent uniforme du sol a
provoqué une baisse de rendement ,
surtout clans les exp loitations qui ne
possèdent pas de bétail et ne dispo-
sent donc d'aucun engrais naturel ,
d'où réduction des terres ouvertes.

En outre , bien des agriculteurs
âgés , dont les enfants et des domes-
ti ques ont changé de profession , se
sont vus dans l'impossibilité de pour-
suivre l'exploitation de leurs domai-
nes. L'annexion de leurs terres à
d'autres entreprises s'est traduite par
un recul du nombre des cultivateurs.
Enfin , d'importantes superficies né-
cessaires pour la construction de bâ-
timents, l'extension d'aéroports , etc.,

ont été soustraites à la production
agricole et horticole.

Malgré cela , le nombre des cultiva-
teurs répondant à la définition du re-
censement des cultures du 22 juin
1946 (c'est-à-dire exploitant au
moins 8 ares de terres ouvertes , pro-
duisant des légumes pour la vente ,
possédant 25 ares de terrains agrico-
les utilisés de diverses manières ou
gardant du bétail) n 'a diminué que
de 9775 depuis 1945. On en comptait
encore 256,333 en 1946.

1res terres ouvertes
Les terres ouvertes englobent les

surfaces réservées à la culture : des
céréales pour le grain , des pommes
de terre , des betteraves suenères ou
fourragères , des légumes, du maïs
pour l'ensilage , des plantes oléagi-
neuses et textiles , des autres plantes
industrielles ainsi que des légumi-
neuses parvenant à maturité.

Pour la huitième étape du plan de
production , les exploitations agrico-
les devaient consacrer aux cultures
mentionnées ci-dessus une surface
globale de 332,500 ha , soit 12,300 ha
de moins qu 'en 1945.

La tâche imposée aux entreprises
industrielles et commerciales a été
réduite dans une proportion plus for-
te, car leurs cultures se font dans des
conditions tout autres que celles des
agriculteurs proprement dits. En
1946, ces maisons devaient remplir
encore le 60 % de leurs anciennes
obligations.

Les cultures intercalaires et déro-
bées, si difficiles à Contrôler , n'ont
plus été prises en considération.
Abstraction faite des fraisières , les
terres ouvertes exploitées en 1946
par les agriculteurs mesuraient envi-
ron 336,700 ha , soit près de 4000 ha
de plus qu 'il n 'était prescrit. Si on y
ajoute les cultures des maisons in-
dustrielles et commerciales, on ob-
tient une superficie totale en terres
ouvertes de 342 ,966 lia.

Il s'est ainsi produit une diminu-

Dans la plaine d'Areuse, les travaux des champs battent leur plein
Ici, un agriculteur herse un champ qui vient d'être labouré...

tion de 12,300 ha par rapport à 1945,
L'étendue relative des princi pales

cultures des champs n 'a guère chan-
gé depuis 1945. L'année dernière , les
céréales couvraient 62 % des terres
ouvertes , les pommes de terre 23 % et
les légumes 4,6 %.

tes céréales
Quoi que cette culture ait été aban-

donnée par 12,800 exploitations du-
rant l'exercice 1946, on compte en-
core 206 ,540 producteurs de céréales.

En 1946, la superficie des embla-
vures (211,350 ha) n 'était que de
5175 ha , ou 2,4 % inférieure à celle
de l'année précédente. Cependant , la
proportion entre céréales de prin-
temps et céréales d'automne s'est for-

Culture de céréales 19-10-19-10
Espèce de céréales Surface cultivée , en hectares Modiliea lion de 1945 i 1948

1940 1945 1946 ha en %
Froment d'automne 46,337 57,325 76,970 + 19,645 -f- 34,3
Froment de printemps 31,161 40,545 16,882 — 23,663 — 58,4
Seigle d'automne 8,999 11,097 13,328 -f- 2 ,231 -f 20,1
Seigle de printemps 1,274 2 ,017 1,719 — 298 — 14,8
Bpeautre 10,419 14,1721) 15,82.») + 1,652 -f 11,7
Métell de céréales panlfiables 5,900 8,776 10,748 -j- 1,972 + 22 ,5
Sarrasin 147 . 1 5  6 — 9 — 60,0
Total des céréales panlfiables 104,237 " 133,947 135,477 + 1,530 + 1,1
Orge d'automne 2,884 10,833 13,395 + 2 ,562 -f 23,6
Orge de printemps 8,254 20,931 16,990 — 3,941 — 18,8
Avoine 21,469 44,150 39,909 — 4,241 — 9,6
Métell des céréales fourragères * 1,463 1,538 -f- 75 -f- 5,1
Total des céréales fourragères 32,607 77,377 71,832 — 5,545 — 7,2
Maïs en grain 1,402 5,201 4 ,041 — 1,160 — 22,3
Surface totale en céréales 138,246 216,525 211,350 — 5,175 — 2A

i) Y compris le froment amtdonnier et l'engrais.

tement modifiée. De 51 % en 1945,
la proportion des céréales de prin-
temps est tombée à 37 % l'année der-
nière.

Des modifications d'une ampleur
exceptionnelle se sont produites dans
la culture du froment. Tandis que le
froment de printemps ne couvrait
même plus la moitié de la superficie
de 1945 (16,900 ha au lieu de 40 ,545),
les champs de froment d'automne ont
augmente de 19,640 ha , et occupaient
ainsi une surface totale de 76,970 ha.
Dans leur ensemble , les emblavures
de froment ont donc diminué de
quelque 4000 ha. Il est vrai qu 'une
partie du terrain libéré par le fro-
ment de printemps a servi à l'exten-
sion des champs d'épeautre et —

en particulier dans les régions supé-
rieures du Gros de Vaud — de mé-
teil. Ces deux espèces de céréales
accusent une augmentation de sur-
face de 1650 et 1970 ha , autrement
dit d'environ 12 et 22 %. Malgré cela ,
elles n 'ont pas réussi à reconquérir
leur importance de 1944.

Seul y est parvenu le seigl e d'au-
tomne qui couvrait , en 1946, une su-
perficie de 13,300 ha , soit 2230 ha
de plus que l'année précédente , cette
surface reste cependant de 1300 ha
inférieure à celle de 1943. Il est pos-
sible que le seigle d'automne ait amé-
lioré sa position , parce qu'il est
mieux apte que les autres espèces à
se succéder à lui-même ou à d'autres
céréales.

Pour le seigle de printemps (1719
lia en 1946), la diminution de sur-
face depuis 1945 est moins forte que
l'augmentation constatée l'année pré-
cédente. L'aire réservée à l'orge d'au-
tomne a subi l'extension la plus frap-
pante. En 1946, la culture de l'orge
d'automne a revêtu une ampleur in-
connue jusqu 'ici (13,400 ha contre
2955 en i939). Elle doit cet essor sur-
tout aux conditions généralement fa-
vorables dans lesquelles se sont faites
les emblavures de l'automne 1945,
D'autre part, comme les récoltes
d'orge de printemps avaient beau-
coup souffert de la sécheresse du dé-
but de l'été 1944, bien des produc-
teurs doivent s'être décidés à culti-
ver davantage d'orge d'automne, plus
résistante à la sécheresse et d'un ren-
dement supérieur.

I<es pommes de terre
En 1946, la surface en pommes de

terre n'était que d'environ 5200 ha
inférieure au maximum de 84,660 ha
enregistré jusqu'ici, ces chiffres ne
tenant pas compte de la production
des petits cultivateurs. Par rapport
à 1945, le recul de la surface est de
4140 ha ou de 5 %. Le nombre des
cultivateurs proprement dits a dimi-
nué presque dans la même propor-
tion , soit de 10,000 sur un total actuel
de 245,000. Si la surface en pommes
de terre l'année dernière (79 ,400 ha)
— à quoi s'ajoutent encore quelque
4000 ha exploités par les petits culti-
vateurs — avait donné une bonne ré-
colte , la mise en valeur de la produc-
tion aurait probablement rencontré
des difficultés. Le fait que la récolte
réelle ne couvre même pas les be-

soins du pays montre bien a quelles
importantes f luc tuat ions  de rende-
ment est soumise cette culture. La ré-
colte défici taire  est due à l'action si-
multanée de plusieurs facteurs défa-
vorables. De nombreux plants de
pommes de terre se sont signalés à
l'at tent ion , dès le début de l'été déjà ,
par une végétation très faible.

Cela provenait partiellement de ce
que le principe germinatif des se-
menceaux avait été atteint par la sé-
cheresse des années précédentes ain-
si que par des parasites. Vinrent en-
suite le mildiou de la pomme de ter-
re et d'autres maladies. Mais ce sont
les vers blancs qui ont causé les plus
grands ravages ; leurs dégâts n'ont
souvent pu être appréciés dans toute
leur étendue qu 'au moment de la ré-
colte et une bonne partie de la pro-
duction s'est révélée impropre à l'ali-
mentat ion humaine.  Fréquemment , la
récolte n 'égalait même pas la quan-
tité de semenceaux mise en terre. Un
plan de production fixant les surfa-
ces à cultiver ne suffit donc pas en-
core pour assurer un approvisionne-
ment satisfaisant.

lies carottes
Par suite des difficultés d'écoule-

ment , cette culture a été abandonnée
dans une proportion qui a largement
dépassé le cadre nécessaire. La haute
valeur nutritive des carottes et le rôle
qu 'elles peuvent jouer dans l'assole-
ment sont souvent mésestimés. La su-
perficie (1160 ha) réservée aux ca-
rottes en culture princi pale a dimi-
nué de 410 ha , celle des carottes se-
mées dans les céréales ou d'autres
cultures protectrices (environ 1300
hectares), d'à peu près 1670 ha.

lies betteraves
L'insuffisance persistante des four-

rages a de nouveau exigé une impor-
tante production de betteraves four-
ragères. En effet, de toutes les cultu-
res principales, les betteraves four-
ragères et mi-sucrières accusent la
diminution de surface la plus faible
(142 ha ou 1 %, superficie en 1946 :
14,790 ha) . Les cantons de Berne,
Fribourg, Saint-Gall, Thurgovie et
Genève ont enregistré des modifica-
tions un peu plus prononcées, soit
comme augmentations, soit comme
réductions. Le chou-rave, servant
aussi à l'alimentation humaine, a res-
senti fortement la concurrence d'au-
tres denrées alimentaires. Les super-
ficies consacrées à cette culture ont
diminué de plus d'un tiers.

La capacité de notre unique sucre-
rie étant pleinement utilisée, la pro-
duction devait nécessairement être
stabilisée. La surface en betteraves
sucrières (5556 ha) n'a perdu que
2 ha. Cela prouve aussi que les 1100
producteurs , qui ont abandonné cette
culture l'année dernière, n'y consa-
craient pour la plupart que de pe-
tites parcelles.
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i/cs ïcgumc-
Par rapport à 1939, la culture des

légumes a plus que doublé au cours
de la guerre. Ces produits ont permis
d'atténuer dans une bonne mesure les
rigueurs du ravitaillement. C'est
pourquoi la consommation de légu-
mes s'est accrue dans des propor-
tions considérables. Cependant , la
production de certaines espèces a dé-
passé durant quelque temps la capa-
cité d'absorption du marché.

Quoique le nombre des produc-
teurs (230 ,415 sans les petits cultiva-
teurs) n 'ait diminué que de 3350, la
superficie totale en légumes (15,883
hectares si l'on tient compte des cul-
tures faites par les maisons indus-
trielles) est de 1880 ha ou de 10,6 %
inférieure à celle de 1945. A cela
s'ajoutent encore les plantages des
petits cultivateurs. Ceux-c i mesu-
raient 5744 ha en 1945, mais beau-
coup d'entre eux ont été abandonnés
depuis , car un grand nombre de ces
parcelles ont été utilisées, comme ter-
rain à bâtir. A côté des difficultés de
vente de certaines espèces, la pénu-
rie de main-d'œuvre agricole a éga-
lement contraint à réduire la cul-
ture des légumes.

Les plantes oléagineuses
Les huiles et les graisses appartien-

nent encore aux denrées rares. Pour
assurer notre approvisionnement , les
offices responsables se sont efforcés
de maintenir la superficie de colza
entre 6000 et 7000 ha , tout en lais-
sant les agriculteurs entièrement li-
bres. La Confédération garantissait
encore la prise en charge de la récol-
te de 1946, mais à un prix légèrement
moins élevé que précédemment. Tou-
tefois l'apparition de nouveaux para-
sites spécifi ques a provoqué une cer-
taine hésitation chez les producteurs
de colza (34,819 en 1946).

Ainsi 10,500 exploitations — dont
4100 dans le canton de Berne — ont-
elles abandonné ce genre de culture
en 1946. Malgré cela , la superficie to-
tale (8286 ha en 1946) n'a diminué
que de 230 ha depuis 1945, soit de
2,7%.

Dans certaines régions, il a fallu ,
dès le printemps 1946, retourner plu-
sieurs hectares de colza dévastés par
les parasites, pour y semer de nouvel-
les cultures. Le pavot a beaucoup
Ïierdu de son importance. Cette cul-
ure n'est plus conseillée que pour le

... ailleurs, deux chevaux tirent une semeuse mécanique et le blé dj&P
printemps glisse grain par grain dans lés petits sillons que creuse^".

la machine. _r

ravitaillement domestique. Environ
29,100 champs de pavot , soit la ma-
jorité, ont disparu de nos campagnes.
Les 10,828 planteurs recensés en
1946* cultivaient en tout 409 ha de pa-
vot, c'est-à-dire à peine le tiers de la
surface de 1945.

1res plantes textiles
La suppression du rationnement

des textiles, la préparation longu e et
fastidieuse des fibres jusqu 'à ce
qu'elles soient prêtes pour le tissage,
telles sont les causes principales de
l'abandon de nombreux champs de
lin. La surface totale cultivée en 1946
mesurait 111 ha , c'est-à-dire la moitié
moins qu'en 1945. Cependant , 4759
exploitations s'adonnaient encore à
ce genre de production l'année der-
nière.

Le chanvre, dont il ne restait déjà
plus que quelques vestiges, a subi
une nouvelle réduction de 40 %. Dans
l'ensemble du pays, il ne couvrait
ainsi que 16 ha.

!Le maïs
Le bon rapport de cette culture est

reconnu et mis à profit par un nom-
bre sans cesse crbissant d'agricul-
teurs. Aussi la surface cultivée (3441
hectares) a-t-elle augmenté de 1071
hectares depuis 1945.

les fraisières
Les fraises jouissent d'une faveur

grandissante et se prêtent très bien
à la préparation de conserves ; c'est
pourquoi leur culture mérite d'être
encouragée. Afin que les fraisières ne
souffrent pas des exigences auxquel-
les doit actuellement faire face l'agri-
culture , elles ont été considérées,
pour la première fois en 1946, com-
me cultures obligatoires effectuées.

Abstraction faite des planches cul-
tivées dans les innombrables jardins
potagers de la population non agri-
cole, les fraisières dont les produits
sont destinés essentiellement à la
vente mesuraient en tout 585 ha ,
donc environ 110 ha de plus qu'en
1939. Le Valais, pays du soleil , est de
loin le producteur le plus important.
Plusieurs communes valaisannes de
montagne cherchent même dans cette
culture un moyen d'améliorer leurs
conditions économiques.

le tabac
Les plantations indigènes de tabac

ont augmenté de 200 ha depuis 1945.
La production suisse est ainsi parve-
nue à un nouveau maximum (1474
hectares) qui ne pourra guère sub-
sister. La récente progression de la
surface totale en tabac provient aussi
bien d'une augmentation (700) du
nombre des cultivateurs (6489) que
d'une extension des anciens champs
dans certaines régions (Fribourg,
Tessin et Bas-Valais). La préférence
que les fumeurs accordent actuelle-
ment aux cigarettes étrangères res-
treint de nouveau les possibilités de
vente. C'est pourquoi un accord in-
tervenu entre producteurs et fabri-
cants fixe provisoirement à 1200 ha
la surface à cultiver désormais en
tabac.

P.-S. — Ces renseignements nous
ont été communiqués par le bureau
fédéral  de statistique.

Giboulées et folles avoines!
SOUS LE CIEL GRIS D'A VR IL

L'autre soir, dans la ferme endor-
mie au bord du ruisseau gazouillant,
on terminait la journée de boucherie.
La ménagère affalée sur un tabouret
eut un geste de contrariété en enten-
dant s'ouvrir la porte de la cuisine.
Encore une « encouble » qui s'amène,
allait-elle dire. Mais le sourire et
l'hospitalité reprirent le dessus.
Comme un clair rayon de soleil sui-
vant une bonne « carre » de grésil !
Et tandis que nous '. regardions ces
dames trancher les derniers «tacons»
de graisse de ce malheureux porc,
nous songions à l'entrée imprévue
que fit jadis en pareille circonstance,

^ïun bon vieux pasteur de chez nous.
\v Un peu myope, il avait failli s'as-

seoir dans la seille à saucisse. Mme
Julie, une alerte petite vieille, avait
levé les bras au ciel en s'écriant :
« Pour l'amour du Grand-Savagnier,
monsieur le mindstire, est- _e que vous
ne pourriez pas repasser à un autre
moment ? >

Sans se laisser désarçonner, Mon-
sieur le ministre avait joint les mains
et, désirant s'associer au travail de
ses paroissiens, leur déclara dans sa
touchante simplicité : « Eh bien 1
prions pour le cochon ! »

Ce qui est plus profond qu'un vain
peuple ne le pense ! Aussi Ja digne
Mme Julie fit-elle amende honorable
en envoyant, quelques heures plus
tard à la cure des Mélèzes, une ap-
pétissante grillade. Comme quoi la
visite pastorale n'avait pas été tout
à fait perdue !

rss r** *̂

Sur la montagne où, entre les murs
de pierres et les « clédars » de bois ,
sont assises de confortables fermes,
la vie quotidienne est parfois assai-
sonnée de bonnes petites « castilles »
entre voisins.

Par exemple, les deux cousins Ri-
chard et Anselme, ne s'aimaient pas,
mais pas du tout. U n'était pas de
« niches » qu'ils ne cherchassent à se
faire tout au long des semaines et
des mois, c'était à chacun son tour
de marquer une coche sur l'ardoise!
Jusqu'au jour où Richard, particuliè-
rement excité d'une rosserie d'An-
selme, mijota une vengeance de
sorte !

Profitant d'une nuit sombre d'avril ,
alors que les nuages obscurcissaient
toutes les lampes du ciel, il s'en fut
sous les fenêtres du cousin et com-
mença à taper au volet de bois. Ce
qu'il prévoyait arriva. Le cousin
Anselme ouvrit le guichet et y passa
la tête. Seulement, pourvu comme
tant d'autres en ce temps-là, d'une
barbe surabondante, il dut laisser
pendre cet appendice pileux à l'air
libre.

Richard se saisit alors de la dite
barbe et s'y cramponnant comme

un noyer à une perche, commença
à secouer énergiquement l'infortuné
barbu. Il paraît que ça dura un bon
moment. La victime de celle agres-
sion inattendue n'osait crier trop
fort de peur d'ameuter la maison et
de se faire voir dans cette position
humiliante et ridicule. Quand l'autre
en eut assez, il s'en alla sans dire
un mot, mais riant comme un bossu
d'avoir si bien réussi sa farce. Mais
ce pauvre Anselme en eut pour un
moment à sentir les piqûres d'ortie
de son menton et autres lieux envi-
i _îina_tis.

rmr *%/ /%/

Dans une assemblée cantonale
réunissant dans les spacieux locaux,
surveillés par Mme Margot , les agri-
culteurs du canton , François Pella-
ton fut pris soudain d'une douce hi-
larité. Sentant le sommeil l'envahir
à écouter un indigeste rapport bour-
ré de chiffres et de statistique, il
avait trouvé un passe-temps, en
attendant l'heure du banquet à l'hô-
tel de la Bondelle. Il examinait mi-
nutieusement les chaussures de ses
voisins, cherchant à déceler — par
pure déformation professionnelle —
combien telle paire avait coûté, et
telle autre, plus soignée. Finalement,
il tomba en arrêt devant un cas qui
lui parut bizarre.

A côté de lui, David-Louis, du Val-
de-Ruz, déjà plongé dans un « clo-
pet » réparateur, étendait ses lon-
gues jambes, terminées par de longs
pied, dont l'un était chaussé d'un
soulier noir et Pautre d'un soulier
brun foncé ! Quand fut levée la
séance et David - Louis tiré de son
somme, François le poussa du coude
et lui glissa dans l'oreille avec ma-
lice : « Dis-donc, tu étais rudement
pressé ce matin, regarde-voir tes
souliers 1 » Avec un haut-le-corps,
l'homme du Val-de-Ruz constate sa
méprise : « Charrette, c'est sûr, je me
suis habillé à la hâte et j'ai enfilé
mes souliers dans le coin de la cui-
sine, vers le four , on n'y voyait rien
clair ! Alors, j'ai pris celui à Justin

mon garçon , qui fait ses recrues. »
Le pauvre David-Louis n 'osait plus

avancer, croyant toujours qu 'on allait
le « reluquer » 1 François, bien amu-
sé, en eut pitié et l'emmena chez
Mme Margot , laquelle , avec sa cou-
tumière obligeance , voulut bien cirer
de noir le soulier brun . « Ça tombe
bien , concluait-elle en riant. Y a jus-
tement les pompiers qui en ont laissé
une boîte , Fautre semaine ! »
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Dans le village où il travaille de-
puis deux ou trois lustres , le pas-
teur Z., a repéré quelques parois-
siens peu zélés, qui font partie plu-
tôt de l'Eglise invisible, que du trou-
peau militant.- U fait tout pour les
gagner, visites , gentils sourires, cau-
settes familières sur le seuil de l'éta-
ble. Il reste néanmoins un ou deux^glaçons à dégeler. Parmi ceux-ci , un
gros paysan de l'endroit , sceptique
et désabusé, qui ne croit plus guère
qu'à ce qui rapporte ! Tout de même,
son pasteur voulut lui faire plaisir.
« Dis-donc, expliqua-t-il certain prin-
temps à sa femme, notre provision
de pommes de terre a bien diminué
c't'hiver. Je crois que j'en veux ra-
cheter 50 kg. pour « appondre » avec
les nouvelles ! Et j 'irai les demander
au père Alexis ; il verra que je m'in-
téresse à lui ! »

Le dit père Alexis fut d accord de
vendre les pommes de terre à son
pasteur. Il les amena lui-même avec
facture à l'appui , comptant bien être
réglé séance tenante. Il avait même
forcé la note et le pauvre pasteur
n'en crut pas ses yeux ; même pour
des printanières, il les trouva très
chères. Mais enfin , il paya le prix
demandé et tandis que le père Alexis
enfilait les écus dans son porte-
monnaie, il ne put s'empêcher de lui
dire en guise de conclusion : « Eh
bien ! cher monsieur, je vois que si
vous ne profitez pas beaucoup de
votre pasteur le dimanche, vous sa-
vez du moins très bien en profiter
la semaine 1 >

FRAM.
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ECHO
Le potager de l'avenir

La cuisinière à gaz de boit
ou combinée électrique

« ECHO »
avec service d'eau chaude est
particulièrement apprécié e à

la campagne.
Entretien propre et f acile.

Tous renseignements et devis
par l'agence de vente

pour la Suisse

GRANUM S.A.
Avenue Rousseau S - Neuchatel

Tél. S 34 87

§ 

PNEU S de toutes dimensions

NOBS & FILS
Saars 14, Neuchatel VULCANISATION Tél. 523 30

, LES MEILLEURES LEÇONS D'ACCORDÉON

J_^-_i_-̂ wffl! S_  ̂ k* P'us 
grand choix 

d'instruments

^^^BB 

TELL 

- 
HOHNER 

- 
RANCO 

- MASSON!
KKall_-_§-fI Hy Toute la musiqu e pour accordéon

^liifllil : WF RÉPARATION DE TOUTES MARQUES
^^^P^^ UNE SEULE ADRESSE :

M. JEANNERET - Accordéons - Musique
Matile 29 - Tél. 5 14 66 - NEUCHATEL - Magasin : Seyon 28 - Tél. 5 45 24

Demandez les

PRODUITS SACOL
en sacs plombés
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SOCIETE
•(AGRICULTURE-VITICULTURE

mu DISTRICT M BOUOQy
orriCE COMMCBCIAL

• COLOMBIER-
TlltPHONE 6.3197 CKPOSTAL'X NMa

CASE POSTALE 27
COLOMBIER (Ntel)

Depuis 75 ans
LA MAISON FERDINAND HOCH

ED. GERSTER, marchand grainïer
successeur

livre à sa nombreuse clientèle
des semences qui répondent

JK Bon appétit ! 
^
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Y /*"r**S ioclETt ANONYME DtS ETA8USSEMENTS A

SELLERIE - TAPISSERIE
MEUBLES

Installation de stores et rideaux
Articles de voyage

Numa Weber
v Saint-Aubin NEUCHATEL

Tél. 6 71 84

Le café donne 
des ailes à l'esprit

Toujours frais rôti 
— de Fr. 4.85

à Fr. 7.50 le kg. 
le CAFÉ

7iy MERMANN f M_LIPI NEUCHATEL _>¦ Ma
a vos préférences. 

ENGRAIS
PRODUITS ANTIPARASITAIRES

POUR JARDINS

DROGUERIE

S. WENGER
SEYON 18 GRAND-RUE 9

POUR MES HABITS DE TRAVAIL,
JE VAIS TOUJOURS

«flux Travailleurs»
Pantalons, complets salopettes bleu-grisette,
façons simple et américaine - Combinaisons
overall — Tabliers de caviste bleus, verts ,
blancs pour boulanger et boucher - Blouses
de bureau - Vestons d'été - Chemises à col,
sans col, polo - Ceintures de cuir cloutées,

élastiques - Bretelle s

PATISSERIE - CONFISERIE
TEA-ROOM - JARDIN .j .
Tél. 6 9148 » ;¦; 

V V v \  I

Zwiebacks hygiéniques au malt \\ Mj^DJKV
GATEAUX AU BEURRE sur commande (?3^ _̂^^rTT-̂ !-N

Dimanche excepté - Lundi fermé _¦ '*̂
1874 - 1947



BREF COUP D 'ŒIL...
...sur le monde des abeilles

Nous n exagérons pas en disant que
le. monde des abeilles , tout comme
celui des fo urmis  d' ailleurs , est vrai-
ment extraordinaire. En e f f e t , l' ob-
seruateur, même le p lus qualifié ,
n'est pas encore parvenu à compren-
dre pourquoi ces insectes possèdent
un sens de l' organisation plus par-
f a i t  que la p lus p arfaite organisation
humaine.

Le. monde des abeilles est si grand
qu 'aucune bibliothèque ne suf f i ra i t  à
le dé peindre et si merveilleux que
des poète s s'en sont souvent insp irés ,
tel Sull g-Prudhomme. qui écrivit ces
vers devenus célèbres :
O vous qui transformez de la fleu r

[éphémère
Le parfum sans durée en durable saveur :
Abeilles ! par la ruche et par votre art

[sauveur
La fuite des printemps nous devient moins

[amère !

L' abeille est à l'arboriculteur ce
que la chienne est à l 'homme, c'est-
à-dire la meilleure amie. Dès que les
arbres sont en f leurs , elle s'en va bu-
tiner d' un p istil à l' autre et , tout en
cherchant sa nourriture dans le fond
des corolles , elle f éconde  les ovaires
qui donneront les f ru i t s , puis , de re-
tour dans la ruche , elle remp lit de
miel les alvéoles que. des ouvrières
app liquées ont déjà préparés à leur
intention.

Mais nous ne voulons pas être trop
indiscret et pénétrer davantage dans
l'intimité de ces gracieux insectes.
Nous nous bornerons simplement à
parler de la visite que nous avons
fa i te , l'autre jour , dans le rucher d'un
ap iculteur de Neuchatel , sis à la li-
sière de la forêt , aux Valang ines.

C 'était au début d' une après-midi
d' un mois d' avril p lutôt froid qui

Une ruche est ouverte. Sur un cadre , des milliers d'abeilles sont déjà
au travail. Elles sortiront bientôt pour aller chercher sur les cerisiers

en fleurs le premier miel de Vannée .

venait de commencer. Un beau so-
leil inondait de ses ragons la forêt
toute proche , les vignes et le lac.
Dans les ruches , qui de loin parais -
saient endormies, on devinait une
certaine activité et , sur la petite
planch e qui précède extérieurement
la porte d'entrée de chaque demeure ,
quel ques abeilles , parm i les p lus har-
dies, de retour d' un premier vogage
dans les alentours , oà pourtant au-
cun bourgeon n'avait encore éclos ,
cherchaient en hésitan t le chemin
du logis.

— Ah ! nous dit notre ap iculteur,
en ouvran t délicatement le toit d' une

de ses ruches af in de nous faire voir
ce qui se passait à l'intérieur, la sai-
son est retardée. Ce n'est pas un mal,
au contraire , mais la p lupart des
provisions sont épuisées et si le beau
temps tarde encore à venir, de nom-
breuses colonies pourraient périr de
faim .

Il sortit alors un des cadres meu-
blant la ruche et nous aperç ûmes
aussitôt des milliers d' abeilles qui
battaient des ailes à une vitesse fol le
pour se tenir en équilibre les unes
sur les autres , cacher la reine en
train de pondre et réchauffe r le cou-
vain.

Et , tandis qu 'il refermait la ruche.
avec d ' inf inie s  précaut ions, nous lui
avons demandé pourquoi il avait
pris tant de soin pour l'ouvrir tout
d' abord , la refermer ensuite.

— On ne doit jamais, sous aucun
prétexte , ouvrir ou fermer une ru-
che sans avoir au préalable envogé
à l'intérieur un peu de fumée .  Celle-
ci e f frai e les abeilles qui, au moin-
dre danger , se regorgent de miel et
sont ensuite moins disposées à p i-
quer.

D 'autre par t, le fond de l'air est
encore froid , malqré le soleil. Il ne

s'agit donc pa s de laisser pénétrer
trop d'air frais dans la maison que
les ouvrières s'ef forcent  de mainte-
nir à un degré de température dé-
terminé.

Lorsque tout fu t  remis en place,
nous nous sommes assis sur un pe-
tf L^amr de 

vigne voisin et , tout en
admiran t le pagsage , nous avons ba-
vardé à bâtons rompus et évoqué les
heurs et malheurs de l'ap iculteur.
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Sans vouloir nous attarder sur ce
qui a fai t l'objet de notre entretien,
nous signalerons cependan t les trois
principales maladies dont peuvent
être atteintes les abeilles.

La première, la p lus dangereuse,
s'appelle la loque ; elle est caractéri-
sée par la pourriture du couvain.
C' est une af fec t ion excessivement
contag ieuse, aux origines très an-
ciennes ; Aristot e en parlait déjà.
Pour lutler contre ce f léau , il n'g a
qu 'un mogen rationnel , c'est la des-
truction de la ruche par le f e u .

La seconde , c'est l'aeariose, intro-
duite chez nous il y a une dizaine
d' années seulement. Des parasites ,
les « acards » p énètrent dans les tra-
chées de l' abeille qu'ils asphyxient.

La troisième, enf in , c'est le no-
séma, moins ré pandu toutefois , qui
attaque l'intestin de l'insecte.

Puis, avan t de quitter notre ap i-
culteur qui , soit dit en passant , tail-
lait sa vigne lorsque nous l'avons
surpris , nous lui avons demandé de
nous parler des ruchers de notre ré-
gion.

— Il y a, nous dit-il, environ neuf
cents apiculteurs dans le canton dont
sept cents cinquante fon t  partie de
la Fédération cantonale neuchâtelois e
d'ap iculture , fondée au début du siè-
cle dans le but de lutter avec suc-
cès contre la loque dont nous avons
déjà parlé , et deux cents qui n'ont
pas  jug é opportun d' en faire partie.
Cette fédération comprend p lusieurs
sections, celle de la Côte neuchâte-
loise, celle des Montagnes , celle du
Val-de-Ruz et celle du Val-de-Tra-

Les photographies qui illustrent ces quatre
pages ont été faites par le service

photographique de notre rédaction.

Sis à la lisière de la forêt , le rucher semble endormi.

vers. Chaque section se réunit au
printemps , en été et en automne chez
l' un des membres de la f édération
pour s'entretenir d' un sujet d' actua-
lité et assister à di f férentes  démons-
trations prati ques. Les maladies con-
tag ieuses f o n t  naturellement chaque
f o is l'objet d' une discussion , car les
apiculteurs ne sauraient être assez
vig ilants.

Il y a dans notre canton quel que
sept mille deux cents ruches qui ,
toutes , sont visitées chaque printemps
par des inspecteurs rég ionaux tra-
vaillant sous la haute direction de
l'inspecteur cantonal , M. Perret, du
Locle , lui-même dépendant du vété-
rinaire cantonal. Dès qu'une ép idé-
mie est signalée , celui-ci en est nanti
et toutes les mesures sont immédia-
tement prises pour enrayer sa pro-
pagation .

Enf in , en serran t la main de notre
interlocuteur et en le remerciant de
son chaleureux accueil , nous lui
avons demandé de nous dire ce qu'il
espérait de la récolte de miel pro-
chaine.

— Tout dépend des conditions at-
mosphéri ques, de la floraison des
arbres de la forêt  notamment. Nous
n'osons espérer une belle récolte
cette année, car, nous l' avons déjà
constaté à p lusieurs reprises, les
bonnes années ne sont pa s très fré-
quentes et elles reviennent générale-
ment tous les dix ans. Cependant,
quoi qu'il arrive , tous les ap iculteurs
consciencieux que compte notre can-
ton continueront comme par le passé
à soigner leurs ruchers avec le maxi-
mum d' app lication. Il y va du ren-
dement de nos vergers, , "

sa.

Menuiserie-ébénisterie
<£> Maîtrise fédérale O
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NEUCHATEL 17, ÉCLUSE

Pour vos ECHELLES doubles, à coulisses, simples,
adressez-vous en toute confiance i U n

MARCEL MATTHEY A & ; S
CORTAILLOD fl \ff\ '¦ HSuccesseur de A. Burki H W7 uL « _JL_Jfil

MENUISERIE - CHARPENTE B f h jg Q B
Téléphone 6 41 10 ^ L CL t̂3i- |t|

Agriculteurs ! Viticulteurs / n ,, , x . , . x — Pour I entretien, la réparation et la revision
de vos tracteurs et motoculteurs de toutes marques

ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE CONFIANCE AU GARAGE

Virchaux €_ Choux
SAINT-BLAISE Téléphone 7 5133

Notre collection
de panta lons et salopettes

n 'a jamais été aussi complète

Pantalons de travail
1790 2290 2590

Complets de travail
2290 2490 3290

VENEZ JETER UN COUP D'ŒIL,
CELA EN VAUT LA PEINE l

La bonne maison
pour le vêtement de travail solide

A la Bonne Maison
SEYON 7 (à côté dr la Migros S. A.)

irvn GYP
GYP «i iu_u_r

77 CV, quatre cylindres, six vitesses,
traction sur les quatre roues

Importation directe de l'armée américaine - Grand stock

Livraison immédiate, renseignements, essais

Grand garage
ROBERT

Faubourg du Lac 31 - NEUCHATEL - Tél. 5 3108

CH. SCHLUEP
SAINT-BLAISE TÉLÉPHONE 7 52 33

Ameublement - Garnitures pour auto - Bâches pour tout usage

GR?£Eiï?s DROGUERIE DES PARCS
.v.rCtrirr L̂, ANDRÉ MOREL - Parcs 54 - Tél. 523 02

Bouillies diverses) K J P I I f H A T P l
Produits : Maag, Siegfried et Gei gy, etc.

PROTÈGE LE BOIS

MJ ' 4S*H«rei& 
^-ECLUSE tf

REPRÉSENTATION GÉNÉRAI.1 DÉPÔT

BON MARCHÉ PAR SA QUALITÉ

MEUBLES SILVA
ROBERT GIRARD S. A.

SAINT-HONORÉ 5 NEUCHATEL

La bicyclette en vogue

Grand choix de pneus
et chambres à air de qualité

île 0_ l_ n__ l__f U__ -tf l_ l
Saint-Honoré 2 NEUCHATEL

 ̂ %9m3m ,  A la ville comme à la campagne ,
|fc_pa_-__aja| auec un Médiator, jamais de pan ne.
|£ —̂¦ JH VENTE. ACHAT. ÉCHANGE. RÉPARATIONS

Wp A PORRET-RADIO
3 <̂ ™>(W\ SPECIALISTE

+ __5_. V Seyon , NEUCHATEL



(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

a____ A\  Jf A ^HB Fabrique d'appareils
EM AI/ACII électriques S. A.,
¦ /"̂Ŷ^̂ S Neuchatel t

Nous engageons

JEUNES FILLES
ET OUVRIÈRES QUALIFIÉES

pour être mises au courant de divers travaux
de fabrication : découpage , perçage , fraisage,
bobinage , montage , réglage, contrôle , etc.

Adresser offres écrites ou se présenter
entre 17 heures et 18 heures.

Très touchés par les vives marques Ue sym-
pathie, le récpnfort et les nombreux envols
de fleurs reçus, et dans l'impossibilité de ré-
pondre a chacun personnellement . Madame
Charles PFEIFFER ct ses enfants. Madame et
Monsieur Hermann PFEIFFER, à Marin, et
leurs enfants. Madame et Monsieur Hermann
DUCOMMUN et leurs enfants , à la Chaux-de-
Fonds, expriment Ici leur profonde reconnais-
sance pour les nombreux témoignages d'affec-
tion dont Ils ont été entourés durant ces Jours
de cruelle séparation.

Un merc i tout spécial ft l'entreprise Noséda.
au parti socialiste, aux autorités de Marin et
aux sociétés dont le disparu faisait partie.

Marin et la Ctiaux-de-Fonds. le 17 avril 194/. S
«mn» li. Miifwi-_r__aiB-_--__________MK_

Madame Edouard ROULET , _ Ginglns, les
familles Albert ct Jean ROULET , à Salnt-
Itlalse, remercient très sincèrement les per-
sonnes qui leur ont témoigné leur sympathie
i l'occasion de leur deuil.

Salnt-Blalse, le lfi avril 1047.

I ANTIQUITÉS
C P U l I C l n C D  EVOLE 9 • NEUCHATE.d U n nC l U E n  Téléphone 622 89

ACHÈTE meubles anciens
Commodes, bureaux, tables, fauteuils,
chaises, bahuts, etc. Glaces, pendules,
gravures, porcelaines, bibelots. (Discrétion)

I APPRENTI 
~

MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN
est demandé. Ronne forma-
tion. — Offres écrites sous
chiffres O. P. 638 au bureau
de la Feuille d'avis.

fc Pour date à convenir, le café de la Côte,
à Peseux, cherche une

SOMMELIÈRE
propre et active.

On cherche à acheter

potager
à deux trous avec four.
Adresser offres écrites à
A. B. 716 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche un

POUSSE-POUSSE
d'occasion, en très bon
état. Téléphone 53131.

On cherche à acheter
un

jeune chien
ratler. Faire offres ft Lu-
cien Magnin Coffrane.

Demandé, pressant, un

POUSSE-POUSSE
moderne, en bon état ou
même usagé, n'importe
quel modèle, paiement .
comptant. — Offres avec ;
-étalls ' sons. chiffres P. •
3270 N a Publlcltas, Neu-
chatel.

Poussette
moderne, avec pare-boue
de préférence de teinte
claire, à l'état de neuf
ou usagée, ainsi qu'un
moïse, sont demandés
d'occasion . — Offres sous
chiffres P 3269 N à Pu-
blicitas Neuchatel .

On cherche à acheté-
nu

piano à queue
ou un

bon piano
Offres avec indica-

tions - de la marque et
prix sous chiffres T
22242 U à Publicitas,
Bienne.

Je désire acheter d'oc-
casion un

VOILIER
en. bon état . Adresser
offres écrites détaillées ft
S. B. 693 au bureau de la
Feuille d'avis. SI possible.
Joindre photographie.

mmm
Très touchés par H

toutes les marques H
de sympathie reçues H
Madame et Monsieur ¦
Jean ETTER renier- ¦
cient les personnes H
qui ont pris part ft I
leur deuil . fl

Le Villaret , I
le 17 avril. j|

Importante maison de Neuchatel
cherche

sténo-
dactylographe

connaissant les langues française et allemande.
Faire offres avec photographie, curriculum
vitae, références, sous chiffres N. Y. 606 au

' bureau de la Feuille d'avis.

J'engage pour mon entreprise de terrassements
et l'exploitation d'une sablière,

MANŒUVRES-TERRASSIERS
Bons salaires pour personnes capables.

Bené FAVARGER, entreprise de terrassements,
Tertre 18, Neuchatel.

ON CHERCHE UN

DÉPOSITAIRE-REVENDEUR
pour

J •_ 'iï ..« étant en mê-produit cosmétique me temps
* t-mt éprouvé contre les pl-

lin preventll q _res de moustiques
et qui sera lancé sur le marché cet été.
Les intéressés possédant si possible des
locaux et le téléphone sont priés de
s'adresser sous chiffres P 10578 Y à Pu-
bllcltas, Berne. ; ,

Les Ligues contre la tuberculose
du Haut et du Bas-Vallon

mettent au concours un poste

d'inf irm ière-visiteuse
pour le Val-de-Travers.

Lea Infirmière- disposées à entrepire—•
dre cotte tâche sont priées de s'adres-
ser au pasteur Jehan Borel, président
de ia Ligue contre la tuberculose
du Bas-Vallon, à Travers, jusqu'au
30 avril 1947. 

On demande à Zurich, dans villa soignée
d'une famille (deux personnes adultes) une

bonne cuisinière
et une

femme de chambre .
consciencieuse.

Place agréable, bon salaire ; repasseuse et
laveuse à disposition.

Faire offres écrites à G. 10009 à Publicitas,
Zurich, pu téléphoner au No 45 32 12, Zurich.

Entreprise industrielle de Ja région enga-
gerait, pour entrée immédiate ou à convenir ,

employées de bureau
Faire offres écrites avec curriculum vitae et
prétentions sous chiffres C. D. 717 au bureau

de la Feuille d'avis.

<p Mise au concours P. T. T.
La direction soussignée engage :

un étectro-technîcien M "tZ^ -,
un torhn^ron dB génle clv11 au servic« des
Uu l-VIIIIkWlCII câbleSi t^s deux porteurs du
diplôme respectif d'un technicum reconnu.

Les offres manuscrites accompagnées d'une courte
biographie avec copie du diplôme, de la copie des
certificats de places occupées antérieurement, d'un
extrait de naissance ou acte d'origine, d'un certi-
ficat de bonnes mœurs des candidats de moins de
27 ans peuvent être adressées Jusqu'au 3 mai 1947
à la

DIRECTION DES TÉLÉPHONES,
NEUCHATEL.

NOUS ENGAGEONS : _________

1aju steurs i t I
monteurs de radio I
mécaniciens-électriciens m
outilleurs ¦

contrôleurs I
manœuvres H
ouvrières ¦
pour notre fabrication de radio, d'appa-
reils à courant faible et pour le contrôle.
Travail propre et très intéressant. Pour
personnes capables, places stables et bien
rétribuées.
Faire offres écrites ou se présenter à
ELECTRONA S. A. BOUDRY (Neuchatel) .__________•__——_¦_¦______¦_________________

cherche dépositaires
pour chaque localité

(magasins d'alimentation)

TRICOTEUSE
Personne sachant faire des modèles

soignés, TRICOT MAIN. , trouverait .
travail à domicile à l'année. — Faire
offres écrites eous chi f f res  T. T. 661 au
bureau de la Feuille d'avis.

Bureau d'architecture
cherche pour date à convenir

un conducteur
de travaux

un technicien
ou bon dessinateur

Place stable en cas de convenance.
Faire offres avec indication dé sa-
laire sous chiffres J. P. 708 au bureau

: de la Feuille d'avis.

EMILE VAUTHIER & FILS
FABRIQUE DE PIVOTAGES, DOMBRESSON

engagerait une

OUVRIÈRE
On mettrait éventuellement au courant.

Institut de jeunes gens, en Suisse
romande, demande

professeur (interne)
licencié es sciences commerciales, pour
l'enseignement des branches commer- -

oiales jusqu'à la maturité.
Offres sons chiffres P. P. 28998 L. à

Publlcltas, Lausanne.

( ^Dames - Demoiselles
demandées pour la vente de produit- de
beauté ft domicile. Clientèle déjà acquise.

Ecrire sous chiffres AS 6683 L, a Annon-
ces Suisses S. A., Lausanne.v -J

LÀ FABRIQUE D'HORLOGERIE
_ DE FONTAINEMELONengagerait
ouvriers et ouvrières

qui seraient formés sur différentes
opérations de l'ébauche.
Moyens de transport faciles à disposition. —
Ecrire ou se présenter au bureau de la fabrique.

FamUle sérieuse de la Suisse allemande
(Bftle-Oampagne) demande une

JEUNE FILLE
venant de quitter l'école, pour aider dans le mé-
nage. Excellente occasion pour apprendre la langue
allemande. Bons traitements et vie de famille sont
assurés. Entrée aussi tôt que possible. Gages selon

convention.
Adresser offres _ Mme Ida Rlckenbacher-Schaub,

Gelterkinden.

On demande, pour aider au ménage et
au magasin, une

JEUNE FILLE
honnête et simple. Occasion d'app<re_-

dre la langue a_e_i_—de.
f E. Schmid, produits laitiers, Bleicher-
_, . . weg 44. Zurich _2,_ ..... . ..*..... _ , . -,

La Fabrique de câbles électriques
à Cortailiod

engagerait Immédiatement :

UAlIflCIIVDEQ de 18 à 30 ans , pour
mfllllCUVnCd travaux divers de
câbierie, de mécanique et de fonderie.

MÉCANICIENS-TOURNEURS
Places stables et bien rétribuées.

Se présenter au bureau du personnel, les
joui» ouvrables, de 10 à 12 heures.

Chocolat Suchard S. A.
Neuchatel •

offre poste intéressa-- à son service
de publicité & une

- JEUNE STÉNO-
DACTYLOGRAPHE

de langue française avec conn-issanees
de l'-LLemand.

Faire offres aveo photographie, curri-
cu_um vitae, référence- et prétentions

de salaire.

Importante malsain de Lausanne oherche
habile

stëno-
dactylographe

en français et en angl-ie. Place stable
et bien rétribuée. Faire offres manus-
crites aveo ourriouilum vitae, réf_re_- '
ces, _ T_tentdo__ et photographie * à

case postale 40826 Lausanne.

On cherche ponr tout de suite ou date
à co_ve_ir un jeune

décorateur
travailleur.

Offres avec currioukini vitae sous chif-
fres U 22243 U à Publicitas, Bienne.

Importante maison de la Suisse centrale
cherche une

secrétaire
sérieuse et active. Place Intéressante,
susceptible de développement et bien
rétribuée pour candidates possédant les

¦'' ' langues française et allemande à fond.
. Entrée tout de suite ou à convenix.

Offres aveo photographie, curriculum
vitae, copies de certificats et préten-
tions de salaire sous ¦jhif f res 21299

S.E.O. à Publicitas, Lausanne.

Importante maison de fabrication suisse de produits alimentaires
hygiéniques et fortifiants cherche

représentant ou représentante
pour la visite de la clientèle privée et ménages.

Messieurs et dames qui possèdent déjà une clientèle privée, auront
la préférence. Position bien rémunérée.

Offres sous chiffres M 5090 à Publicitas, Bâle.

Maison d'édition de la Suisse centrale cherche

JEUNES EMPLOYÉES
DE BUREAU
désireuses d'approfondir leurs connaissances de
la langue allemande.
CONDITIONS REQUISES : cours commerciaux

avec pratique si possible, éventuellement
apprentissage régulier.

Prière d'adresser offres manuscrites avec
curriculum vitae, photographie et prétentions
de salaire, sous chiffres 21177 TAS ft Publl-
cltas, ^Lausanne.

Importante entreprise de place de Zurich cherche
pour le secrétariat de sa direction

correspondante
de langue maternelle française, avec connaissance
approfondie de l'allemand et bonne culture géné-
rale. Travail intéressant. Eventuellement stage d'une
année. Entrée le plus tôt possible.

Faire offres manuscrites avec photographie, cur-
riculum vitae, copies de certificats et prétentions
de salaire sous chiffres OFA 5020 Z ft Orell Fussll-
Annonccs Zurich, Zurcherhof.

VENDEUSE
" de la branche textile, trouverait place; intéressante dans commerce de la ville.

Seule personne très au courant de la
branche sera prise en considération.
Place bien rétribuée, stable. Entrée
tout de suite ou à convenir. Faire of-
fres écrites sous chiffres V. D. 660 au
bureau de la Fouille d'avis.

CEM S. A. « Radio Niesen », Neuchatel,
Draizes 17, engagerait

flIlif-'ipi'-tÇ (débutantes seront instruites)
UUflICICa pour travail propre et suivi,

Ull apprenti _e commerce.
Offres écrites ou se présenter de préférence

le matin.

i . , i i : i , , - -!,, .,.„ ' '  .' i l :  . . I . / ' ! ! , „  i :, ::: !, !!!!!:: ! !̂ ; !
Fabrique de machines et d'appareils

de précision de la place

cherche pour entrée immédiate
un fraiseur
un magasînier-outilleur
et des mécaniciens de précision
Offres écrites détaillées avec prétentions de
salaire à adresser sous chiffres R. R. 625 au

bureau de la Feuille d'avis.
llllllllllllillllllilli iliilliiiiiiiilillllllilllllllliillliiiiliiii lliiiiillllllilliliiiiiilililillllllillllllllllllllliill

Magasin de chaussures de Neuchatel
engagerait pour tout de suite un

jeune homme
libéré des écoles, pour les commissions et
divers travaux de magasin et de bureau.
Faire offres écrites à L. T. 614 au bureau

de la Feuille d'avis.

OUTILLEURS
FERBLANTIERS de fabrique
MONTEURS électriciens et
MONTEURS d'appareils

sont demandés tout de suite par la
Fabrique d'appareils électriques

FAEL S. A., Saint-Biaise - Tél. 7 55 23

ON CHERCHE

j eunes f illes
sortant des écoles

comme ouvrières débutantes, ainsi
que de

j eunes ouvrières
Entrée immédiate. Places stables.
Faire offres à la Fabrique suisse de
ressorts d'horlogerie et de plumes
à écrire S. A., Peseux, tél. 613 83.

Quelle usine entreprendrait

travail en série
soudage, pliage, perçage, pièces
étampêes ? Commandes régulières. —
Offres sous chiffres S. R.-- 598 au
bureau de la Feuille d'avis.

Employée
est demandée pour tr_ -
vaux de bureau. — Paire
offres manuscrites avec
prétentions à l'hôpital
Pourtalès, Neuchatel.

Bâle-Campagne
On cherche un Jeune

homme pour aider à la
campagne. Vie de famille.
bons soins assurés. Sa-
laire suivant capacités.
De préférence. Jeune
homme sachant traire et
faucher. Pour tous ren-
seignements, s'adresser ft
André Mosset, Cernier,
tél. 7 1632.

On cherche Jeune hom-
me honnête comme

commissionnaire
Bon salaire et vie dé, fa-
mille assurés. Fritz Kra-
mer, Boucherie neuchâ-
teloise, Peseux (Neuchft-
tel).

Plàœ stable est of-
ferte -

repasseuse
débutante ou Jeune fille
désirant apprendre le mé-
tier. Offres sous chiffres
P 3273 N _ Publlcltas,
Neuchfttel. 't a. M

a j 'i r

Gain
accessoire

Oollatoarateurs sont de-
mandés dans chaque lo-
calité ï>o_r travail facile .
Gains intéressants, Ecrire
sous chiffres P 3360 N ft
Publlcltas, Neuchfttel.

On. cherche, pour un
hôtel de Schaffhouse, une

JEUNE FILLE
pour les services de res-
taurant, sachant l'alle-
mand Très bon salaire,
vie de famille. — Hôtel
Falkenburg, Schaffhouse.

Mme Renaud .de Bosset
cherche poux deux Jour-
nées par mois

lingère
ou couturière

d'enfants
Pommier 7 Tél. .43 63.

On cherche

dames
ou demoiselles

pour travaux fiidles à
l'heure, quelques Jours
par semaine. — Offres à
Oh—ries Humbert. horti-
culteur, la Coudre, Tel.
.29 38

Maltresse de pension
cherche " '

jeune fille
ou dame

pour lui aider & divers
travaux de ménage, de
7 h. 30 & 14 h. dimanche
excepté Petit salaire et
dîner. Faire offres à case
postale 6438, Neuchfttel.

On Cherche. pour le
1er mal; une ~

jeune fille )
protestante, ordonnée;
pour aider au ménage.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Salaire convenable, 'yle
de famille Offres à fa-
mille Beber, Ranrei Has-
le (Lucerne).

Maison de la place
cherche une

sténo - dactylo
pour la correspondance
et travaux faciles de bu-
reau. Bonne débutante
pas exclue. Entrée dès
que possible. Paire offres
manuscrites sous B. B.
671 au bureau de la
Peullle d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
simple et de confiance,,
de 16 ft 17 ans, parlant
l'aiHemandl. poun aider
au ménage, au restau-
rant et au magasin.
Place facile , bons soins.
Offres avec prétentions
de salaire à P. Dennler,
commerce Mulchi (Ber-
ne).

On cherche un
chauffeur

ayant permis rouge pour
notre service local de li-
vraison et bons

^ manœuvres
Places stables. Se présen-
ter : Maison Lambert &
Oie. bureau Gare, Neu-
chfttel .

On demande une

tonne
repasseuse

pour 1 tout : de suite ;
éventuellement on met-
trait personne au cou-
rant. S'adresser Teintu-
rerie « Au Ohiquito ,»,
Bercles 1. Neuohâtel.

PERSONNE
bien recommandée est
demandée dans le Cou-
rant de mal. chaque,Jour
de 8 h. ft 11 heures, sauf
le dimanche, pour tra-
vaux de ménage. S'adres-
ser Beaux. Arts 18. rez-
de-chaussée, ft partir de
18 heures.

On cherche

manœuvres
âgés de 18 à 26 ans, qui
seraient mis ' au courant
de la fabrication . —
S'adresser à -bel S A. ft
Saint-Blalse.

Dame âgée, habitant
près de Neuchfttel, cher-
che pour début de mai
ou date ft convenir une

PERSONNE
sachant cuire, bien re-
commandée, pour ménage
soigné. Demander l'adres-
se du No 691 au bureau
de la Feuille d'avis..

On demande une

jeun e fille
sérieuse, sortant de l'éco-
le, comme volontaire,
pour aider ft tous les tra-
vaux de la maison. Bons
soins assurés. Faire offres
au restaurant sans alcool
Colombier Tel 6 33 55.

'On oherohe pour tout
de suite une

jeune fille
pour travaux faciles et
pour aider la cuisinière.
Un Jour de congé par se-
in-the. Gagés; 100 _r. Hô-
tel du Lac, Auvernier, tél.
621 94.

Je cherche

jeune
pâtissier

sachant faire la boulan-
gerie. Bon salaire et bons
soins. — Adresser offres
écrites ft E. E. 650 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour tout de suite, Je
cherche

DAME
ou demoiselle présentant
bien, pour ménage et
aide au commerce. De-
mander l'adresse du No
679 au bureau de la
Feuille d'avis.

j Je cherche une

PERSONNE
disposant d _n Jour par
mois pour les lessives, au
plus tôt. S'adresser Pou-
drières 61, 3me étage
Tél. 5 39 46.

Ajusteurs-monteurs
Outilleurs >

Tourneurs qualifiés
seraient engagés par fabrique de

. .  .machines. Places stables, bons sa-'
" lalres. Abonnement C.F.F. rembour-

sés ou chambres à disposition. —
c Faire offres détaillées ou se pré- v ..--

senter à GREUTER S. A., Numa-. - ' ,
Droz 174, la Chaux-de-Fond_ r< ."',$

. '¦ { • '. .y-  J '7-
- 1  ̂ , __ 

Médecin dentiste cherche une jeune fille
bt.': W-~r comme l-•'.vy'"..• ';'-"' * ,.,'"'

infirmière pour dentiste
_ '* •¦ J hf r*"**— . : déButahte.
Adresser offres écrifts a A. S. 673 au bureau

de la Feuille d'avjs. ' .

Importante fabrique de biscuits et de confiserie
engagerait

i BPf C S f i ï i ïSI f Si supplémentaire)

oapable, pour la région comprenant canton de Neuchatel et Jura
bernois (partie française et allemande). Les personnes qui ont uno
connaissance parfaite du dit rayon et qui possèdent déjà une
Importante clientèle sont priées de vouloir adresser leurs offres
détaillées, en y Joignant certificats, curriculum vitae et photo-
graphie, sous chiffres E 9310 Z ft Publicitas, Zurich. Discrétion
absolument garantie.

A toute demande¦ dt renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration dt
la c Feuille d'avis
de Neuchfttel »



M. Spaak entend faire une politique
qui permette à la Belgique de se relever

s
LETTRE
DE BRUXELLESl )

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )Des communistes, il ne pouvait
plus être question. C'était après mûr
examen d' ingénieurs et d'industriels
que le prix de 629 fr. la tonne avait
été fixe pour le charbon ; ce taux
ne serait pas changé. L'exlirême-gau-
che n 'en voulait pas : on se passerait
donc de son concours.
La rentrée en scène
des sociaux-chrétiens

M. Spaak n 'a pas beaucoup insisté
auprès des libéraux. Il n'existe au-
cune sympathie entre lui et eux , en-
tre eux et lui. Il était pourtant dis-
posé à leur conserver trois des por-
tefeuilles qu 'avait dû leur octroyer
M. Huysmans pour les attacher à son
ministère. Ces messieur-, fort go_r-
irna.nds , ayant fait la petite bouche,
M. Spaak passa outre, se tourna ré-
solument vers le grand et puissant
parti social-chrétien , qui représente
une f orce et une influence bien au-
trement puissantes au sein de la na-
tion.

Il y a un an , une tentative sembla-
ble n'avait pu aboutir. Bile a réussi
maintenant , bien que, depuis, catho-
liques et socialistes n'aient cessé de
se regarder de travers et de poursui-
vre en certains domaines des buts
di amétralement opposés. Les meil-
leures têtes des deux partis s'étaient
rendu compte cependant , au _ cours
de ces derniers mois, que l'intérêt
du pays exigeait un go-veirnement
¦qui ne fût  pas toujours à la merci
d'une seule voix en .plus ou en moins
au Pairleiment et que, seule, leur col-
laboration pouvai t a.nrivecr à oe ré-
sultat. Il va sans dire qu'il a fallu
tout le taict , toute la hauteur .de vues
de M. Spaak pour aplanir les diffi-
cultés, dissiper les animosi tés et les
.défiances , amener les esprits à ne
considérer que le devoir primordial
de conduire à bon port les destinées
de la patrie. Le plus difficile fut de
convaincre les assemblées politiques
dans les deux camps, mais, bien
qu- .lies aient manifesté d'assez vives
oppositions, leuirs majorités ont fini
par consentir à tenter l'arventure.
La question royale
laissée en veilleuse

On a donc convenu de laisser en
veilleuse l'irritante question royale
sur laquelle, pour le moment , aiuouine
entente n'est possible. Elle sera exa-
minée sur le plan oonsti-ition.nel
quand on aura résolu les g.ff aires les
plus vargemtes. Des deux côtés, on est
d'accord sur celle du vote des femmes
qui sera réalisé, si tout va bien, cette
année-ci. Quant au problème scolai-
re, pierre d'achoppement aussi en-
tre les deux partis, il est entendu
qu'on l'abordera dans un esprit de
tolérance et d'objectivité.

Il a suffi d'un peu plus de huit
jours à M. Spaak pou r constituer
son cabinet , en doser les éléments et
en établir le programme. Faisant
d'un geste élégant , la partie belle
aux chrétiens-sociaux, il en a appelé
9 à entrer dans son équipe où ne figu-
rent que 8 socialistes et 2 techni-
ciens, qui ne sont affiliés à aucun
parti. En tou t dix-neuf départements,
organisés en vue de donner une nou-
velle impulsion au relèvement ma-
tériel et social de la Belgique.

Dans la distribution des portefeuil-
les, le premier ministre a dû tenir
compte non seulement des capacités
et des compétences, mais aussi des
susceptibilités régionales. On cons-
tate , a cet égard, qu'il s'est entouré
de 7 Flamands, de 6 Wallons et de
6 Bruxellois, comme s'il avait vou-
lu répondre aussi aux désirs de ceux
qui .rêvent de partager le .royaume en
trois régions confédérées.

L'ex-premier ministre Huysmans
passe à l'instruction publique, dé-
partement qu 'il a déjà -érigé jad is
et où ce fin lettré est tout a fait à
sa place. M. van Acker, ancien pre-
mier ministre, lui aussi est mis à la
tête du ministère des communica-
tions. M. van Zeelan d, exper t en
questions financières et qu'on se se-
rait attendu à voir figurer parm i les
élus, n 'a pas été appelé dans la com-
bina ison. La colonie échoit à un M.

Wigny, de Liège, fonda leur du parti
social-chrétien, qui ne s'est jamais
occupé jusqu 'ici de problèmes colo-
niaux. J imagine qu 'au Congo , où son
prédécesseur , M. Godding (lib.) fai-
sait excellente besogne , on doi t s'in-
quiéter quelque peu.

M. Spaak devant
la Chambre

M. Spaak , qui venait d'avoir , trois
jours auparavant , un accident d'au-
tomob ile, dont il était sorti assez
meurtri, s'est présenté devant la
Chambre, le mardi 25 mars. Sa dé-

claration, assez longue, mais claire
et optimiste, a été suivie avec atten-
tion et approuvée par 148 voix, con-
tre 13 voix libérales et 22 abstentions
communistes. Les deux grands partis
se sont entendus sur des projets dont
les tendances démocratiques sont
nettement accusées ; ils se sont même
accordés sur l'opportunité de réali-
ser des réformes de structure en ce
qui concerne notamment les char-
bonnages, la Banque nationale , la So-
ciété nationale de crédit à l'indus-
trie.

Le premier ministre a conclu par
.cette péroraison patriotique vivement
acclamée : « Nous ferons pour le
pays qui l'attend, une politique qui
guérira ses blessuires, stimulera ses
efforts, lui fera oublier la dure et
cruelle épreuve qui lui a été infligée».

Bien que, je le répète, ie gros des
troupes se montre , dans les deux
camps, assez perplexe et méfiant sur
ce qu 'on appelle ici le « mariage
mystique » de leurs chefs de file, il
existe une détente générale. L'insta-
bilité du cabinet précédent était un
sujet continuel d'inquiétude. Aujour-
d'hu i, on a le sentiment que le gou-
vernement représente les aspirations
de la maijori te des citoyens, que son
autorité est solidement assise et qu'il
s'agira de lui obéir.

Ce qu on attend de lui , a l'heure
présente, c'est qu'il continue, mais
avec plus de vigueur et d'ensemble,
la politique économ ique de son pré-
décesseur, à savoir qu 'il assure une
production progressive du charbon ,
qu 'il fortifie la position de notre
franc et qu'il mette à niveau les sa-
laires et les prix. Comme l'a dit M.
Spaak, les ministres sont jugés, non
poin t sur leurs bonnes in tentions ,
mais sur leurs actes : puissent oes
derni ers répondre aux vœux de la
population 1

L. D.

DERNIER ÉCHO DE LA FOIRE
DES PRODUITS SUISSES A MILAN

A 1 occasion de 1 inauguration de la première Foire des produits suisses à
Milan , la musique de landwehr de Genève a été invité e par les organisateurs
de cette manifestation. Voici ce corps de musique se rendant au monument

aux morts de la capitale lombarde pour y déposer une couronne.

Les femmes russes
font leurs emplettes d'après-guerre

Sur un marché sovïéSïque
de produits agricoles

Dans le brouhaha des élections ré-
cen tes, écri t Edimund Stevens dans
le « Christian Science Moniiitor», un
événemenit qui joue un _ grand
rôle dans la vie des ménagères
de notre quartier a passé pres-
que inaperçu : le marché public où
se vendent les produits agricoles a
rouvert ses portes.
Le marché d'avant-guerre...

Avan t la guerre, ce marché, qui
porte le nom de Zats epa , situé non
loin de chez nous, était une institu-
tion bien connue. Ses étalages aux
soutiens branlants occupaient une
grande surface ; du mati n au soir et
sept jours par semaine, .les transac-
tions y étaient actives et bruyantes.

C'étaient surtout des femmes qui
apportaient les produits cle la campa-
gne ; ies filles ou les épou ses des
fermiers — trava illant pour leur
compte ou dans une exploitation col-
lective — venaient chaqu e matin , à
la première heure, des villages envi-
ronnants ; elles portaient sur le 'dos
de gros sacs contenant toutes sortes
de choses : du lait, des graines de
tournesol, etc. ; parfoi s môme un
porc bien vivant criait et se débat-
tait dans sa prison.

A l'intérieur, la cohue était grande ;
les vendeurs se bousculaient et tâ-
chaient d'occuper les meilleures pla-
ces ; de l'autre côté des bancs , les
ménagères déjà chargées de paquets
formaient un cortège sans fin ; elles
allaient d'étalage en étalage, exami-
nant les produits, les goûtan t et fai-
sant du marchandage.

Mais sur ce dernier , point , il n 'y
avai t pas grand-ch ose à faire, car il
était très rare que les marchancls
baissaient leurs prix. On aurait pu
croire qu 'au début de la jo urnée, ils
s'étaien t concertés , fixant d' avance
le prix de chaque article ; et quicon-
que aurait vendu moins cher aurait
été tenu pou r coupable. Pourtant , en
dehors des fluctuations saisonnières,
les prix variaient de jour en jour.

L'oscillation des prix était forcé-
ment limitée par l'abondanc e, la va-
riété et le bon marché des stocks
dans les magasins du gouvernement.
A cette époque , rien n 'était rat ionne
et , au point de vue alimentair e, Mos-
cou était mieux ravitaillé que la plu-
part des autres capitales europ éen-
nes. En dehors des grandes villes çt
surtou t dans le sud, la situation était
encore meilleure.

Avant la guerre , le pain n était pas
seulement une chose essentielle, une
d.es bases de l'alimentation. C'était
souvent une véritabl e merveille, car
les boulangers lui donnaient toutes
sortes de formes et en variaient la
pâte , de sorte que manger de la brio-
che au lieu de pain n'aurait pas été
une extravagance.

La viande, la volaille , les produits
laitiers étaient abondants. On portait
à domicile le lait ou la crème. Pen-
dant la belle saison, il y avai t beau-
cou p de frui ts, on en préparait _ de
grandes quantités qui se vendaient
très bien . Dans les années qui précé-
dèrent immédia t ement la guerre , on
vit apparaître dans les magasins cer-
taines denrées qu 'apprécient les
gourmets ; elles avaien t disparu à la
révolution , et sous les tsars elles
étaient réserv ées aux gens du grand

monde. Je nie rappelle avoir vu une
dame très indignée qui, rapportan t
dans un magasin un camember t
qu 'elle y avait acheté, se plai gnait
qu'on lui avait vendu un produit
avarié !

Les observa teurs étrangers qui font
aujourd'hui des comparaisons igno-
rent souvent ces condi tions d'avant-
guerre ; ils ne se renden t pas compte
qu 'Ici , comme en Grande-Bretagne ,
le manque de confort et la rareté d'es
moirciha/ni-ises isont dus au conflit
mondial. Mais le peuple russe n'a
pas oublié ; il se rappelle que juste
avant la guerre, il vivai t mieux que
jamais ; et cela soutient son courage,
sa confiance dams l'avenir, aulant
que le font les discours ou les exhor-
tations qu 'on lui prodigue.... et celui d'après-guerre

Le march é du Zatsepa fut un des
holocaus t es de la guerre. En 1941,
par une froide nuit de décembre , une
pluie de bombes incendiaires le dé-
¦tnuiisiit complètement. Pendant une
longue période, le terrain ne fut pas
utilisé. Mais vers la fin die l'automne
194G, des ouvriers l'entouraient d'une
haute palissade rappelant les pieux
qu'on plantai t autour des villes chez
les anciens Russes. Durant plusieurs
mois, les champ entiers travaillèrent à
l'intérieur ; et il y a quelques semai-
nes, de grandes affiches ann oncèrent
que le marché allait rouvrir.

Mais H ne s'agit plus d'une dnstal-
laton primitive comme celle d'autre-
fois. Les murs massifs, les portes
sculptées rappellent les décors du
Grand-Théâtre quand on y jou e le
Princ e Igo>r. A l'Intérieur, on a placé
de nouvelles tables destinées aux
étalages ; elles sont solides, symétri-
quement arrangées ; les comptoirs,
son t révélais de zinc, les poteaux
d'angle et les corniches ont des sculp-
tures sur bois ajourées, rappelant
celles dont les paysans entouren t
leu rs fenêtres. Des emplacements
spéciaux sont réservés aux organi-
sations coopératives qu'on a ressus-
citées et beaucoup encouragées ces
derniers temps.

Un joli bâtiment d'un étage, cons-
trui t en bri ques, loge le burea u

d'inspection où les vendeurs doivent
présenter leurs marchandises, qui
sont examinées et soumises à divers
essais. Tout au fond de la grande
halle où se tient le marché, le gou-
vernement a fait bâtir un magasin
don t l'extérieur est décoré selon le
vieux style russe, comme le reste des
'installations ; mais à l'intérieur,. on
remarque certaines choses modernes
— miroirs, éclairage indirect , comp-
toirs protégés par du verre. Sur les
rayons sont placés des arti cles nom-
breux et variés, par exemple des co-
tonnades, la mercerie, la chemiserie,
les jouets très simples, et d'autres
articles bien faits pou r attirer les
yeux des paysannes qui ont passé la
journée à vendre leurs produits.

Malgré toutes ces améliorations, le
nouveau marché est encore loin d'of-
frir la même quantité d'articles
qu'autrefois, et les pri x sont beau-
coup plus élevés. Mais on pense à
l'avenir et l'on dresse des plans qui
seront exécutés aussitôt que possible.

LBS ÉMISSIONS
Samedi

SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, révellle-
matln 7.1b, lnform. 7.20, l'orchestre Aile
Neune. 11 _ .. émission matinale 12.1S,
le mémento sportif . 12_S, l'heure'. 12.30,
chœurs de fiomandle : œuvres de Gus-
tave Doret. 12.45, lnform. 12.5S, disque.
13 h., le programme de la semaine. 13.15,
Lausanne-Bar. 13.30, les 32 sonates pour
piano de Beethoven par Arthur Sohnabel
(XII ) . 14 _., la paille et la poutre. 14.10,
cantates de Benedetto Marcello. 14.35, cau-
serie-audition de M. Pierre Quartenoud.
14.50, le chœur du régiment de Fribourg.
15 h., récentes découvertes biologiques par
le Dr L.-M. Sandoz. 15,10, l'auditeur pro-
pose... 16.10 musique de danse 16.29,
l'heure 16.30,' concert varié. 17.30, sérénade
pour ténor, cor et orchestre à cordes. 18
heures, communiqués et cloches du pays :
Cernier. 18.05, pour les enfants. 18.35, ou-
verture de Linc-e. 18.45, le micro dans la
vie. 19.05, Crolx-F—ruge suisse secours aux
enfants. 19.10, le programme de la soirée.
19.15 lnform 19.25. le miroir du temps.
19.40, l'Ecole bulssorinlère... 20.10, chansons
douces, par Léo Me-jane. 20.30. Simple
police, fantaisie de Samuel Chevallier
21 h.,' La revue des revues, par Mme Pau-
line Carton. 21.30. évocation musicale de
Mme Alndrée Béàrt-Arosa. 22.30 inform.
22 .35, musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.15, prévisions spor-
tives. 12.40, la semaine au Palais fédéral.
12.50 l'ensemble Radlosa. 13.20, dit entre
nous' 13.30, musique tzigane. 13.50. mélo-
dies de Dvorak . 14 h. le disque de l'au-

diteur. 14.45, causerie en dialecte. 15 h.,
musique populaire. 16 h. .émission musi-
cale et littéraire 16.30, concert (Sottens).
17.30 musique pour les Jeunes. 18 h. ac-cordéon. 18.30. trois causeries par lé DrM. Jordan. 18.45, l'orchestre Cedric Du-
mont 19 h. les cloches des églises deZurich. 19.15; violon et piano. 19.25, com-muniqués. 19.40, la semaine reporta ge deF. Brawand . 20 h., théâtre. 21.30 con-certo de Mozart. 22.05, soirée dansante.

Dimanche
SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, le salutmusical. 7.15, lnform. 7_0, écoutez Mozart.

8.45, Grand-messe. 10 h., culte protestant
par te pasteur Gustave Vidal. 1.1.15, con-
cert Beethoven-Schuman-. 12.15, causerieagricole. 12.29, l'haura. 12.30, rythmes po-pulaires italiens. 12.45, lnform. 12.55, séré-
nade 1947. 13J35, disque. 13.40, la boutique
aux ou-losltés. 14 h., les Jeux de l'humour
et des beaux-arts 14.15, portrait hors ca-
dre : van Gogh. 15 h., quatre ensembles <i3
la N.B.C. 15 45, reportage sportif. 16.40,
thé dansant. 17 h., le Trio de Genève in-
terprète une œuvre de Tohaïkovsky . 17.45,
l'Heure spirituel1'..?. 18.45, œuvt _ s de Weber
et de Schubert. 19 h. , résultats sportifs.
19.15, inform. et programme de la soirée.
19.25, l'Heure variée de Radio-Genève .20.20 , au café du Commerce. 20.40, Mme'
Jeanne Mirtzy violoniste . 21 .10 rendre de
«Thyl Claes», oratorio épique d'après la Ce.
gende « Thyl Eu'ensplegei:.». 22.30, inform.
22 .35, musiqui» d'intimité.

BEROMUNSTER ct télédiffusion : 10.15,
concert par le R.O. 11.20. in mémoriarn,
Hugo Marti . 11.50, 1? Quatuor à cordes de
Berne. 12.40, concert varié. 14.20, conseils
pour l'agriculture et le Jardinage. 14.40,
concert populaire. 15.35, 1© Cercle de man.
domines de Berne 15.50, reportag? sportif.
16.40, oratorio de Haydn. 17.50, biographies
de villes valaisannes. 18.30, nous écoutons
l'étranger. 19.40. chronique sportive. 19.45,
écho du temps. 20 h., symphonie de Tchaï.
kovsky. 20.45 , maîtres de la littérature
mondiale : Charles Dickens. 21.45, chant et
piano. 22 .05, œuvres anglaises anciennes
pour orgiuie.

Visite au camp
des prisonniers allemands

A MONTPELLIER

A l'heure où la France se prépare à
rapatrier les prisonniers allemands, il
était intéressant de pouvoir visiter,
grâce à la . faveur des autori tés militai-
res, l'un de leurs camps les plus impor-
tants, celui de Montpellier, vaste, bien
aéré, propre, agrémenté de petits jar-
dins fleuris. C'est un centre de six mille
priso-uiers de guerre, dont un certain
nombre sont éparpillés par .petits
groupes à travers les campagnes et
dans quelques usines.
Un camp d'intellectuels

Ce qui fait le caractère spécial du
camp de Montpellier, qui n'a pas la
tristesse de certains autres, c'est qu'il
est surtout un camp d'intellectuels et
spécialement de théologiens, dirigés par
le pasteur Bizer , du Wurtembe rg, spé-
cialiste du Nouveau-Testament et qu 'on
attend pour enseigner à Bonn; d'abord
soldat en Russie, puis fait prisonnier
près de Dijo n en 1944, ce pasteur-pro-
fesseur, qui nous a donné ces renseigne-
ments et fait visiter le camp, a été con-
duit avec d'autres protestants à Mar-
seille, puis, grâce à l'aumônerie de
l'Eglise réformée, à Mon tpellier, tout
près de son excellente faculté de théolo-
gie évangélique .

C'est ainsi qu'il y eut au début 30
étudian ts en tbéologie, puis 120, puis
230 qui suivaient les cours — et
aveo quelle régularité — dans plu-
sieur. , salles du camp et sous la direc-
tion de plusieurs professeurs, tous éga-
lement prisonniers , ce qui établit tout
de suite entre eus un contact d'une
puissante intimité.
Rapports fraternels
entre Français et Allemands

Quel privilège pour les professeurs de
pouvoir fréquenter librement les riches
bibliothèques de Montpellier et d'avoir
des relations fraternelles aveo leurs
coll ègues français , MM. Cactier , Leen-
hardt , Jakob et d'autres bien connus en
Suisse ! Privilège d'autant plus grand
que c'est la seule faculté de théologie
protestante pour prisonniers de guerr e
en France, avec celle organisée pour

les étudiants catholiques à Chartres, et
c'est aux Eglises protestante et romai-
ne qu 'on doit cette œuvre chrétienne
entre toutes.

Si les professeurs du camp circulent
librement en ville, par contre les étu-
diants y sont toujours accompagnés
militairement, presque toujours par des
soldats de couleur, d'un beau noir
d'ébène et d'une extraor dinaire dou-
ceur.

Mais la population qui , au début, était
passablement méprisante — on le com-
prend — leur est devenue maintenant
sympathique et compatit à la pénible
attente de ces hommes qui se réjouis-
sent de revoir leur famille dans cette
Allemagne qu'ils ne retrouveront pas —
ils le savent — comme ils l'ont quittée;
déj à 74 étudiants prisonniers ont pu
rentrer , il y a quelques jours, en Alle-
magne, enviés par ceux qui restent en
France, et auxquels la faculté de Mont-
pellier vient de faire une émouvante
séance d'adieux.
Poursuite normale
des études

En attendant de pouvoir repartir, les
cours et les examens, reconnus en Alle-
magne, contin uent régulièrement, de
telle sorte que les étudiants rapatriés
pourront poursuivre normalement leursétudes dans les facultés allemandes pour
lesquell es ils ont été bien préparés.

Nous avons visité les salles des cours
d'une grande simplicité «t le baraque-
ment qui tient lieu de chapelle — où
sont célébrés chaque jou r deux cultes —
l'harmonium y est tenu par de grands
musiciens , et des fresques de bon goût
sont peintes sur des toiles de sacs ou
des fond s de vieilles paillasses appli-
quées contre tes parois toutes nues.

Ces théologiens-prisonniers parmi les-
quels il n'y a pas de différence entre
officiers et soldats ne tarissent pas
d'éloges sur la Suisse, l'Angleterre,
l'Amérique, le Conseil oecuménique et
les Unions chrétiennes qui leur ont en-
voyé le matériel nécessaire à leurs
cours ; car ei les débuts furent très dif-
ficiles — ils n'avaient qu'une gram-
maire grecque et une grammaire hé-
braïque , sans une plume, ni un crayon ,
ni une feulle de papier — la situation
s'amél iora de mois en mois à tel point
qu'ils von t rentrer en Allemagne avec
un matériel d'enseignement qui leur
sera précieux.

Mais il y a aussi dans le camp de
Montpellier des prisonniers de tous les
genres, travailleurs de la terre, de l'usi-
ne, employés par le génie rura.1 dans
les campagnes, les vignes, les fabriques
et au déminage, ce qui n'empêche pas
certaines mines oubliées de faire encore
des victimes civiles.

Nombreux sont encore ceux — sur-
tou t parmi les j eunes, qui étaient et
sont, encore emballés pour lo nazisme,
qu 'il faut  surveiller et « dénazifier »_
c« qui retarde le rapatriement d'un cer-
tain nombre de prisonniers.
Amélioration dans les
questions matérielles

Les théologiens sont unanimes a ren-
dre hommage au commandant du camp,
le capitaine Cabroly, aux professeurs de
Montpellier qui , avec leurR sept collè-
gues allemands , ont organisé des ren-
contres et. des réunions fraternelles et
ont ainsi détendu la situation; ils re-
connaissent- les améliorations sensibles
apportées dan s la nourriture, le travail
quotidien et le traitemen t des prison-
niers auxquels on laisse la liberté de
travai l ;  ils ajo utent même , en souriant,
qu 'ils sont devenus riches au cours des
mois de leur captivité par la constitu-
tion d'une caisse générale du camp,
dont le premier argent a été celui
d'officiers allemands prisonniers qui ne
pouvaient rien acheter avec leur solde;
11 s'est fait ainsi un rapprochement
bienfaisant non seulement entre offi-
ciers et soldats , entre étudiants et pro-
fesseurs allemands, tons égaux dans le
travail quotidien , mais entre étudiants
et professeurs de France et d'Allema-
gne.

Comme les prisonniers reçoivent une
pet ite ration do 40 cigarettes et de 50
grammes rie tabac par mois ceux qui ne
fument pas les vendent pour améliorer
un peu « l'ordinaire » et les dons eu
argent venus d'Amérique ont fait le
reste, de telle sorte que l'actuelle situa-
tion des prisonniers — sans être certes
l'idéal — leur fait  souhaiter quo leurs
femmes et leurs enfants en aient autant
en Allemagne .

Il y a là un apaisement qui prépare
les temps meilleurs auxquels l'Eglise
chrétienne aura certes largement par-
ticipé, G. V.

Â/ oâ Giticleâ et no5 documenta d'actualité
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Ce qui frappe dans les troubles
circulatoires
c'est le mauvais état général , car
celui-ci se répercute sur tous les
points faibles du corps : affections
cardiaques, céphalées fréquentes,
fatigue, engourdissement des
membres, souvent aussi, varices.
Il faut en outre remarquer com-
bien l'état général et les divers
troubles s'améliorent si, par la
cure de Circulan , on fai t parvenir
dans le sang, pendant 1-2 mois et
chaque jour 2 cuillerées d'extrait
végétal qui exerce une action cu-
rative et préventive. La réactivité
de la circulation décharge le
cœur, détend les nerfs et les fonc-
tions corporelles et répand dans
tout le corps un sentiment de
bien-être.

Etablissements B. Barberot S. A. . Genève

i I Spécialiste de la réparation
B 20 années d'expérience _9l

Seyon 18 -- Tél. 6 43 88

DUB -
DUB0N

DUBONNET

La ville de New-York a mis a la disposition de 1 O.N.U. un terrain de plus
de 280 ares à Manhattan , dans la baie de l'Hudson. Dans le centre de
l'immense cité , les acquisitions foncières sont hors de prix. Au cours d'une
cérémonie solennelle, le maire de New-York , M. William O'Dwyer (à droite)
a remis à M. Trygve Lie (à côté de lui) le terrain sur lequel sera construit
le siège du nouvel organisme international. On remarque également sur cette
photographie le cardinal Spellmann et (tout à gauche) le major John J. Bennett.
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PPj^Wp se fait en beige , gris,

7 139.-
Un choix splendide de costumes tailleurs
de coupes impeccables , en beaux tissus pure laine,

de 98.- * 245.-
Nos MANTEAUX pratiques et confortables
façons vague et cintrée, dans nos belles qualités de
tissus PURE LAINE ,

de 89." a 198--
T O P-C O A T S
Indispensables ponr accompagner vos toilettes de
printemps et d 'été, en splendides tissus\ PURE
LAINE, les derniers coloris en vogue,

de 7 S.- à 139.-
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Lugano Kocher's Hôtel Washington
Maison de famille. Grand parc. Arrangement sept
jours depuis Fr. 98.—. Cuisine soignée. Tél. 2 49 14.

A. Kocher-Jomlnl.

AVEZ-VOUS DES .-""I ¦--» ^HM I
ENNUIS FINANCIERS î I I» "1 ~| | Il II HI

UE
F_!RE "Î)E- ACHATS î I""'" I"™ '""" Bnllllhiii-

Adressez-vous en toute se- •Alde efficace et rapide
curlté à Société de Flnan- à conditions légales.

cernent spécialisée : « Discréllon absolue.
Dif fusion Industrielle S. A. •__ Pius grande com-
19, Georges-Favon-Genève préhension régit nos
Envoyer 4 fr. pour crédit décisions.
au-dessous de 1000 Ir. et _ n , .
7 fr pour crédit au-dessus ¦ Kemboursement selon

de 1000 fr., nos frais possibilités. *

AVIS IMPORTANT
Pour chaque boîte ronde vide de pastilles de

CHARBON DU Dr BELLOC
rendue en bon état à votre fournisseur,

celui-ci vous remboursera 10 c.

INSTALLATION - PROJET - DEVIS - TÉLÉPHONE
Recherches de personnes - Signaux lumineux
Horloges électriques - Intercommunications par H. P.

Télédiffusion - Amplification
!.. GENTON S.A.

Rue du Lion d'Or 4, LAUSANNE. Téléphone 2 00 44
Concession A de l'administration des P. T. T.

(Nous nous rendons journellement dans la région)

OFFICE FIDUCIAIRE
H. Schweingruber et G. Leuba

Rue du Môle 3 - NEUCHATEL - Tél. 5 26 01
Comptabilités — Contrôles — Révisions

Organisations et liquidation — Expertises
Gérances de fortunes

Toutes questions fiscales
Discrétion absolue

I 

Atelier Electre - Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous

appareils électriques

P<ÀtATH£
^Êr Tél. 6 

44 43 
NEUCHATEL

V Passage Max-Meuron 2
VENTE ET ACHAT DE MOTEURS !

SALLE A MANGER
6 pièces

depuis Fr. 560.—
CHAMBRE

A COUCHER
6 pièces

depuis Fr. 1190.—

Au Bûcheron
Ecluse 20 Tél. 5 26 33

Grandes facilitée
de paiement

A vendre un

piano d'occasion
pour débutant. Deman-
der l'adresse du No 692
au bureau de la Peullle
d'avis.

e/oaf é/ë
Consomma/iow

Epinards
hachés

boite H h = 0,88
boite 11. = 1.54

Impôt compris
Ristourne an__elle

MACHINE A COUDRE
marche avant et arrière,
navette ronde, en parfait
état, à vendre. S'adresser
Côte 64, ler étage à
droite.

A vendre

CANOT
MIXTE

construction août 1946.a c a j o u , 5 mètres de
long, 12 m" de voile, deux
paires de rames. Ecrire
sous chiffres P. 3218 N.
à Publlcltas, Neuchatel.

MAGASINS MEIER S. A.
Sachets de bolets secs,

haricots secs en paquets.

VÉLOS NEUFS
ET REMORQUES
des meilleures

marques suisses
Plus ds 1,00 modèles

en stock
Conditions avantageuses.

A. PAROZ
Colombier. Tél. 6 33 54

Baillod S:

H _H___§___I \m

Des
fraises
pe_—jamt six mols avec
ma variété « Hedwlge ».
fruits, de grand rapport ,
fumés et sucrés, plantes
bien enracinées, 50 pièces
7 fr.; le cent 13 fr . « Ba-
ron Solemacher », 4 sai-
sons, sans filet , beaux
fruits de grand rapport,
forts plants : 25 pièces
4 fr, 50 ; 60 pièces 8 fr.;
100 pièces 15 fr. — Expé-
dition avec mode de cul-
ture. Pépinières W. Mar-
létaz, Bex. Tél. 5 22 94.

__________!

avec pneus ballons
dans toutes les teintes.

Grand choix chez

Uniforme de gala
d'officier, comme neuf ,
taillé moyenne, & vendre,
ainsi qu'un

vélo de dame
en bon état Tél. 6 46 56,
Jusqu'à 19 heures.

C'est formidable
le grand choix de vins
fins et courants qu'on
peut trouver dans les
magasins Meier S, A.

D R O I T  comme un I
vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs
forçant la position sans
gêner Bas prix. Depuis
16 fr. 50 suivant âge.
Envols à choix. R . Mi-
chel articles sanitaires,
Marcerle 3. Lausanne.

Poussette
claire, en parfait état. —
Brévards 2, 3me à gau-
che. . -. *. .

A vendre un.

TANDEM
éventuellement échange
contre un vélo de dame.
Gaston Nater, Brévards 3,
après 16 heures.

Neuchâtelois
qui visitez la Foire de
Bâle, arrêtez-vous au
stand Fred Meier-Char-
les S. A., Halle 14 vous y
dégusterez le fameux
Neuchatel 1946.

A vendre
une chaise

de repos
une étagère
à musique

et un tabouret
à vis

S'adresser à R. Llscher,
Saars 6.

/ ^^^ ^%.  TU Fil IV CIILI

¦̂ ^^*̂ ^^——~ L'équivalent des grandes régions viticole»
I * 

^ 
I européennes

ARTICLES D'ENFANTS
Notre rayon est spécialement
bien assorti en

Robettes
Costumes de garçonnets

I 

Manteaux. Pullovers. Gilets

PetitmQVcei
/ RUE DU SEYON

NEUCHATEL

I I ,  iw | | BU II -

Colis secours pour l'Aflemagne 
de particuliers sï particuliers

sans autorisation 
; sont acceptés

par la poste. ¦ 
¦ Renseignements ,

fournitures , ¦ — ¦ préparations par

ZIMMERMANN S. A. —— —
'¦ Rue des Epancheurs.

____¦____¦_________¦_------- —E— ¦

Papiers peints
__=_k zza solides
|̂ \/ § et élégants |

H j

A VENDRE plusieurs

belles layettes
pour mécanicien ou : horloger , une vitrine
double , ainsi qu'un tour d'outilleur complet.
S'adresser : tél. 5 11 63.

ous sommes la
ITM I Une maison sérieuse
l /K _ i_ Ç  El [J OUH L 'ENTRETIENIwIUB g DE VOS BICYCLETTES¦ •" _™ G. CORDEY

Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 6 34 27

FROMAGE GRAS DU JURA
ET D'EUMENTAL I" qualité

Fr. 4.60 le kg. Fr. 2.35 le X kg.
Prix de gros pour revendeurs

Ri"Ai STUT_.Cn RUE DU TRÉSOR

Stoppage ._* S ÎOPPAG E
• • —H ''"" Ba tous genres

artistique Ifl de tous vêtements
—== =̂=!S Couverture 

de 
laine

______ _____ jersey, tricot , tulle et filet
Mm« LEIBUNDGUT

| Seyon 8 — NEUCHATEL — TéL 5 43 78
Expéditions à l'extérieur

Le spécialiste L Radiq/r̂ J^ j}
de IB radio m ^̂ n f̂iftfti~n__l ri__f___ffl___ÉÉ
^^^^^^^™ Réparation - Location - Vente

' Echange de tout appareil
Se retid régulièrement dans votre région

Pour la
rentrée

des classes
passez au

Comj vbùicL
j Ut âf t m m m m t H S m ^L H H Ï U

CRAY- NEUCHATEL
ST. HONORÉ 3 I" ETAGE

A ENLEVER :
une c__nibre de Jeune
fille , blanche ; un vélo
d'homme ; deux raquet-
tes de tennis ; une ma-
chine à coudre. Bas prix.
Matile No 11 1er étage.

Belle truie
portante, à vendre. —
Pfund J.-L., Chaumont.

A vendre

« Lancia-Ardea >
5 CV., modèle 1940, avec
radio, chauffage, etc.. à
l'état de neuf . — Tél.
6 73 18.

¦¦ «¦¦«¦¦¦¦¦¦ «H
A vendre

motogodille
faute d'emploi. Belle oc-
casion.

Adresser offres écrites
à L. V. 695 au bureau
de la Feuille d'avis.
HRiIBBHaSIBaHBBaa

A vendre en bloc ou
par tombereaux environ
15 m8 de

fumier
bien conditionné. — Tél,
519 95.

A vendre un
appareil de photographie

« Trloplan » 4,6. Très
bonne occasion . Adresser
offres écrites à P. A. 697
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

vélo de dame
vélo d'homme
état de neuf , change-
ment de vitesses « Stur-
mey », pneus d'avant-
guerre . Prix à convenir.
Adresser offres écrites à
N. C. 698 au bureau de
la' Feuille d'avis.

Jeune agriculteur cher-
che à emprunter

Fr. 15,000.—
à Fr. 20,000.—

sur domaine en lre hy-
pothèque. — Faire offres
avec détail, intérêt et
amortissement sous chif-
fres E. P 715 au bureau
de la FeuUle d'avis.

A vendre

VÉLO
pour garçon de 8 à 15
ans, état de neuf , prix
160 fr. N. Schenk. Be-
vaix. '

A vendre

TAPIS
« Smyme », 340 y 276,
300 fr . Tél . 520 95.

A vendre

potager à bois
« Sarina »

deux trous, four et bouil-
loire en cuivre avec
tuyaux de fumée et une
plaque électrique avec
casserole 220 volts, le
tout en bon état. —
D. Droz Fenin (Val-de-
Ruz) .

Les spécialités
tessinoises

soit : mortadelle salarnet-
tis et luganighe se trou-
vent dans les magasins
Meier S. A.

<AUSTIN >
six places. 1936. en bon
état, en vente pour 4900
francs. — Autos-Motos.
Peseux, tél. 6 16 85

A vendre d'occasion un

potager électrique
trois plaques et cassero-
les. S'adresser à E. Ger-
mann , Cernier

On cherche à emprun-
ter de particulier,

Fr. 20,000.-
à Fr. 25,000.-

avec garantie sur Im-
meuble, pour reprise de
commerce. Faire offres
écrites sous chiffres M S.
711 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle

PIANISTE
diplômée du Conservatoi-
re de Milan donnerait
leçons de piano et d'ita-
lien, accompagnerait can-
tatrice, ou bien se char-
gerait d'autres occupa-
tions musicales en
échange d'un séjour dans
famille de la Suisse fran-
çaise, pour se perfection-
ner dans la langue. Epo-
que à convenir . Adresser
offres écrites à B. P. 706
au bureau de la Feuille
d'avis.

// CV, quatre cylindres , six vitesses,
traction sur les quatre roues

Importation directe de l'armée américaine GRAND STOCK

Livraison immédiate, renseignements, essais

Grand Garage ROBERT
Faubourg du Lac 31 - NEUCHATEL - Tél. 5 31 08

_____

URGENT
A vendre pour cause de départ , une

moto side-car « Condor » 1000 cm3
avec siège arrière, en parfait état de marche, quatre vitesses au
pied , carrosserie du side-car très spacieuse, grand porte-bagage. Taxe
et assurance payées. Demander l'adresse du No 718 au bureau de la
Feuille d'Avis, ou téléphoner au 5 22 19.

GARAGE DU SEYON
près du funiculaire

Nouveau tenancier : R. WASER
Réparation - Service - Huile et benzine « BP »

Encore deux places libres pour voitures
Ouvert de *!*_ _ _  B 1_C)0
6 à 23 heures J- ©â. _t lO -EiO

AVIS DE TIR
Le commandant des tirs porte à la connaissance

des pêcheurs et riverains du lao de Neuch&tel que
des tirs à la mitrailleuse et au canon, ainsi que des
lancements de bombes, sur cibles amarrées et sur
cibles remorquées par avion, ont lieu toute l'année,
du lundi au samedi, a proximité de la rive prés de
FOREL :

du 16 Janvier an 28 février de 1030 à 1600
du ler mars an 31 mai de 1000 k 1600
dn 1er Juin au 30 septembre de 0900 à 1600
du ler octobre au 15 novembre de 1030 à 1600
dn 16 novembre an 15 janvier de 1100 à 1500

Les lundis et Jeudis, les tirs ne commencent
qu'à 1200.

Zones dangereuses _ ẐffiS &bllo l'accès des zones cl-contre, vu le danger da
mort qu'il y a de s'en approcher pendant les tirs :

* PETITS ZONE > (zone rouge sur les affiches des
ports) du début des tirs _ 1100 ;
£ km. de la rive de Forel, dans la zone com-
prise entre Estavayer - Chez-le-Bart - Bellerlve
(près Cortailiod) - Ohevroux.

« GRANDE ZONE * (zone hachurée sur les affi-
ches des ports) de 1100 & la fin des tirs ;
5 km. de la rive de Forel, dans la zone cl-contre.

Les tirs ne seront en aucun cas interrompus et lesoussigné - décline toutes responsabilités pour 'lesaccidents provoqués par suite d'inobservation de
cet avis affiché dans les ports environnants, ainsiqu 'aux extrémités des môles de la Broyé et de la
Thièle. Par contre, les contrevenants seront dé-noncés et sévèrement punis.

Infei-Urtmn ¦ IL EST INTERDIT DE RESTER
IM z, _ rei,on oc DE PéNéTRER DANS LAZONE DANGER EUSE , ainsi que de ramasser ou des approprier des bombes non éclatées ou des éclatsde projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant ététiré, présente, puisqu 'il est armé, un réel dangerpour celui qui le manipule.
Il suffit que le mécanisme de la fusée, qui n'apas fonctionné au moment opportun, se déclenchepar le déplacement du projectile poui que ce der-nier éclate, même après un séjour prolongé dansl'eau.
Toute personne ayant vu un projectile non éclateest tenue d'en aviser Immédiatement la place d'avia-tion militaire de Payerne ( tél. 6 24 41), laquelleprendra toute mesure utile pour le faire détruirepar le personnel militaire spécialement Instruit _

cet effet.

§ît_tt ___ ll_f ¦ Avant le commencement des tirs, un«•giiailA • avion survolera la zone dangereuse _
environ B00 m. d'altitude; les bateaux se trouvant
encore dans cette zone doivent Immédiatement la
quitter.

Les signaux hissés au mat près de Forel Indi-
quent que : des tire auront Heu le lendemain :
Fanion aux couleurs fédérales ; des tirs ont lieu :Boule Jaune.

En outre, les heures de tir prévues seront affi-
chées chaque Jour dans les cadres d'affichage dea
avis de tir fixés dans les ports de : Auvernier. Cor-
tailiod, Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroùx et Por-
talban.

Ces cadres d'affichage seront surmontés d'un dra-
peau rouge si des tirs ont lieu.

Renseignements sur programme dé-
laîllâ f-_c tî*_ « a) a la caserne d'aviation doIdllIC U_ S lira ¦ Payerne. téléphone 6 24 41.
b) Au bureau de la Société de navigation, place du

Port, Neuchatel, téléphones 6 40 12 et 5 40 13.
P.C., avril 1947.

mV ~ S J Ê j l  ̂ Jf ^̂

Rues du Seyon et de l'Hôpital - NEUCHATEL

AUX AMIS ET DONATEURS \
de l'Armée du Salut •—^

Veuillez trouver ici l'expression de notre
profonde reconnaissance pour votre aide
;énéreuse à l'occasion de notre vente et
ie notre appel de Pâques. Votre sympa-
thie nous encourage à poursuivre notre
tâche sans faiblir . Que Dieu vous bénisse!

ARMÉE DU SALUT,
CORPS DE NEUCHATEL.

Magnifiques voyages de printemps et de Pentecôte !
en Pullman-cars, modernes et confortables :
BOURGOGNE-JURA FRANÇAIS, du 3 au

4 et 25 au 26 mal, Fr. 8G.—
MILAN-VENISE-LAC DE GARDE, du 6 au

10 mai, Fr. 280.—
APPENZELL-LAC DE CONSTANCE-CHUTE
OU RHIN, du 10 au 11 et 25 au 26 mai,

Fr. 67.—
RIVIERA FRANÇAISE, Nice-Monte-Carlo-
Salnt-Raphaél, du 12 au 17 mal, Fr. 285.—
CIIAMONIX - GRANDE CHARTREUSE - GRE-
NOBLE, du 24 au 26 mai , 2 Jours et demi ,

Fr. 125.—
VOSGES-STRASBOURG, du 25 au 26 mal,

Fr. 83.—
Demandez les programmes ainsi

^•̂  que mon calendrier annuel con-
^*jA tenant 59 courts ou longs voyages
f  ^M 

sn 
auto, en Suisse et a, l'étranger.

( JO*- I Inscriptions tout de suite, s'il
VjTjjSk / vous plaît, pour la commande du

ii/QPT/ passeoort collectif et des hôtels.rnimK ii ERNESx MARTI, entreprise de'
L voyages, Kallnach , tél. (032) 8 24 05 _f

GALERIE LÉOPOLD ROBERT

Exposition des peintres,
sculpteurs et architectes

suisses
Section neuchâteloise
DU 20 AVRIL AU ler JUIN

TOUS LES JOURS DE 10 -12 ET DE 14 -18 H.



I—A POLLO rr n̂;—^̂ 
—

WILLIAM WYLER «B-- '. J B̂|BE^^^

Le cavalier ûu désert ĴèëZ
avec GARY COOPER 

W Ŝ̂m\\\ ^^^

Vmmm *mmJM UW.M\.t I II UNI H«l II Billets à Fr. 1.—, 1.50 et 2.— !__«_¦-¦ _H________B__ _̂»_i

Hêfel du Raisin È
« Taverne Neuchâteloise >

Tél. 5 45 51 j

vous recommande les j

spécialités du patron \
Rob. Gutknecht. i

Dimanche 20 avril 1947

EXCURSIONS EN AUTOCARS
Morat -Fi -bourg-Cihâf eau de Gruyères-
Châfeî-Saint-Denîs - Ghexbres - La

Corniche-Ouchy
Prix : Fr. 14.— par personne

Départ : 8 h. 30, place de la Poste

Berne ¦ Thoune - Spiez - Interlaken-
Gunten-Riggrsberg-Sohwarzenbourg-

Fribourg-Moraf
Prix : Fr. 15.— par personne

Départ : 8 h. 30, place de la Poste
Location au magasin de cigares F. Pasche,

tél. 5 35 23 ou

V o^Of MB ONDEUE J

Hôte! de la Croîx-d'Or - Vilars
SAMEDI, dès 20 heures

DANSE BON ORCHESTRE DANSE
Prolongation d'ouverture autorisée

nnnnnnnnnnnnnnnnrinnnnnnnnnnnnnn

Café du Drapeau neuchâtelois
BON ORCHESTRE 

Hôtel du Cheval Blanc - Colombier
ORCHESTRE «TEDDY MEDLEY >

HOTEL DE L'OURS - GUOHEFIN

DIMANCHE 20 AVRIL 1947

dans les établissements ci-dessous :

j ECLUSE ? - _Jj ^_?3*^7 "1

Cercle de l'Union DTcXTo

Ecole Jaques-Dalcroze
Education musicale et corporelle

Prof. Nelly SCHINZ

REPRISE DES COURS
lundi 21 avril

Inscriptions lundi dès 15 h.
Renseignements et téléphone 5 15 20

GrâCe à une expérience de 28 ans
d'enseignement, les Ecoles Ta.

/jjflSV mé de Neuchatel, Concert 6,
L.[Tf Lucerne, Zurich
SSgffi et Bellinzone,
^Rj7 sont réputées pour leur méthode , et

garantissent en deux mois seule- j
ment , l'étude de l'allemand, de l'anglais ou de
l'Italien . Prospectus et références.

Au Daup h in, Serrières

Ce soir, dès 20 heures

DANSE
avec l'orchestre « TEDDY MEDLEY »

PRÊTS
• Discrets

• Rapides

• Formalités simplifiées
9 Conditions avantageuses
Courvoisier & Cie

Banquiers - Neuchatel

f$ j dWSM
_____r_Sr _4Bfl___d__j__

_dr^__-_-_Ë__-

1 Mesdames,
I Vu la quantité
I énorme des eor-
9 sots gue nous
m avons encore à

jes réparer, ayant
B un retard con-
I sidérable dans
H la livraison par
¦ suite du man-
B que de parson-
1 nel, nous avi-
I sons notre nom-

la breuse clientèle
I que nous som-
I mes dans l'ob-
I ligatio- de ne
H plus accepter
¦ de réparations
¦ de corsets jus-
B qu'au 15 juin.

El 5 % S. E. N. & J.

PRODUCTION DE LA

KAISER- FRAZER CORPORATION

^̂ ^̂ ^̂̂ ... 

la plus spacieuse,
la plus élégante,
la plus économique,
la plus confortable.

TRÈS PROMPTE LIVRAISON

f -; Représentant pour la région :

Garages Apollo et de l'Evole S. A.
Faubourg du Lac 19 — NEUCHATEL _ Tél. 5 48 16

DEMANDEZ UN ESSAI SANS ENGAGEMENT

__¦ .* /u —. _¦. _.. o_ _ .

Madame,
Votre désir est d'avoir

une bonne p ermanen-
te. Pour éviter ennuis
et regrets , adressez-
vous au c o i f f e u r  d'an-
cienne renommée. Il
vous donnera toute sa-
tisfaction.
Salon de coiffure

GOEBEL
Fondé en 1881

Trésor 1 Tél. 5 21 83

Intellectuel, 40 ans, sans reâations,
cherche

corresp ondante
sérieuse, désiraitit échanger impres-
sions littéraires ou artistiques. Adres-
ser offres écrites à L. A. 710 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à emprunter •

Fr. 10,000.-
pour le développement d'une industrie mé-
canique établie depuis deux ans en Suisse
romande. Sérieuses garanties. — Offres sous
chiffres P 3266 N à Publlcltas, Neuchatel.

RESTAURANT

ta 5Jwt~%aqx,
est auaect

* * *
Restauration chaude et froide

Bonnes « quatre heures »
Charcuterie de campagne

Vins de 1er choix
¦ 
Se recommande : W. BERNER.

FOIRE DE CERNIER
Dimanche et lundi

DANSE
LUNDI ;

Gâteau an fromage
Dîners, soupers

Hôtel de la Paix
Cernier

Tél . 7 11 43 ¦r ^^B • DU NOUVEAU ! Unique en son genre j j j ï
m̂ OTIiniA B̂ 

Le 
P

lu
s beau , le plus amusant , le plus B j

W \ l  j | ¦j | j : j  ' [ | ¦ fastueux film musical du moment

l™ J Le bal des sirènes I
B  ̂ français _wj Samedi et jeudi! Matinées à prix réduits I ,

_______ -_-___8 Soirées à 20 h. 3o"
^^H^W j Dimanche : Matinée à 15 h .

^T ^8 i 
CN GROS ÉCLAT DE RIRE !...

\W Û A I  APC ^i FERNANDEL avec Micheline Francey, | ¦ |
W f nLnUll H Henry Poupon , André Fouché clans

j «• •»« i L'AVENTURE DE CABASSOU I
WL FILM M Gaité, Cocasserie, Truculence, Fantaisie | j
^^k FRANÇAIS ^m Sous le 

soleil 
de 

Marseille
¦̂  ̂ _______¦_! i Samedi et jeudi: Matinées à prix réduit: I ,'H

OJ^̂ g^S !$ 
Dimanche: Matinée 

à 15 h. " !

-T APOI I 0 1 MORGAN RENIUD GABÏN 8

I TéL 621 ia 1 REMORQUES i___. Film français _. „
___ —R réussite complète du cinéma français j I
| g^_ jf f j  ' Samedi , dimanche et jeu di

j^^î - -̂̂ ffi I matinée à 
15 

h.

^^^^^^i H UN DOUBLE PROGRAMME j
Hr r TES ; FORMIDABLE |3

f THEATRE 1 Le meurtrier s'est échapp é 8
\ Tél. 621 62 et \ \ \
4 e-uB-titré Â Aime ton prochain

^^^^_^^^^ j Dimanche : Matinée à 15 h.

<jjj> Restaurant

/gv BEAU-SÉJOUR
&\̂ /̂jf L'endroit rêvé
^̂ EqgjflSÎy pour vos têtes-à-tête

Avis aux personnes dures d'oreilles
du Val-de-Travers

Vous êtes cordialement Invités à venir à la ren-
contre amicale que la S. R. L. S. (Société romande
pour la lutte contre les effets de la surdité ) orga-
nise à votre intention, le dimanche 20 avril

à 14 heures, à l'hôtel de la Poste, à Fleurier.
Un appareil acoustique multiple permettra à
chacun d'entendre les Importantes communications
r iui seront faites. Il sera servi du thé et il y aura
ÈRalcment des productions.

AVERTISSEMENT
aux jeunes filles
désirant se placer

Lés Jeunes filles désl-
rarut se placer soit en
Suisse, soit à l'étranger
sont instamment priées
de ne jamais accepter
nne place quelconque
sang Information préala-
ble.

LTJnlon dea Amies de
la jeune fille, qui a en
26 villes suisses des bu-
reaux de renseignements
et de placement et qui,
grfl.ee & son organisation
Internationale, est tou-
jour s en contact aveo des
bureaux do placement a
l'étranger est à même
de prendre toutes lea
informations désirées,
polir peu qu'elles lui
soient demandées à
temps, et de donner gra-
tuitement aide et con-
seil a toute jeune fille
désirant se placer.

Bureau- de renseigne-
ments et de placement è.
Neuchfttel : Promenade-
Nolro 10

Pour l'étranger : Mlle
Guye Serre 5

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités

Mme RYFF, diplômée
Avenue Marc-Dufour 48

(près de la gare)
LAUSANNE

Etude de caractère, ma-
riage, situation, conseils
et date de naissance, pe-
tite étude, 3 fr. 20 et
port (pas de timbres-
poste). Rendez-vous de
9 à 22 h. (Dimanche de
16 h. 30 à 22 h.). Télé-
phone 2 79 42. Plus de
1000 remerciements écrits
pour mes études prouvent
mon travail et mon savoir.

H JL-- '^"' ,„ de deux êtres si V*
^ _^^fl¦* ..elque destin cie 

^
——--M1>ilW-P---l

LA ROTONDE
Ses menus

très soignés
du samedi

et du dimanche
MENUS SPÉCIAUX

SUR COMMANDE

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦i ™™™_i_i_i

i COURS SUPÉRIEURS DE COMPTABILITÉ !
¦ Préparation aux examens de comptables diplômés et experts.

' Jj Extrait du programme : Plans comptables, comptabilité industrielle H
; moderne, relevés d'exploitation (B.A.B.), prix de revient, r i
! bouclements mensuels. i ¦

I . Cours spéciaux pour jeunes industriels 1
Leçons individuelle- et en petits groupes

Dr Herschdorfer - professeur - Neuchatel
| Faubourg du Lac 7 — Tél. 5 32 27

Reçoit sur rendez-vous¦ ¦

jj| 19 II Ç Ce que vous ne devriez plus permettre
H I I v en 1947, à vos maris et à vos fils
L'homme qui, en 1947, se savonne environ 300 fois, puis sur sa peau
ainsi amollie et spongieuse passe 300 fois sa lame de rasoir, peut être
certain de voir celle-ci devenir rugueuse, irritée, délicate. Si, par
contre, le 3 mai , vous achetez cette petite merveille dénommée
« Bloc-Men » et l'employez avant chaque rasage, le 10 mai déjà vous
pourrez constater les résultats obtenus. Il est nécessaire de se « bloc-
meniser » avant de savonner. De cette façon , la peau est préservée
d'un amollissement inutile et la barbe d'autant mieux préparée. Par
conséquent, il est ainsi possible de se raser facilement et agréablement
car « Bloc-Men » désinfecte, conserve la peau , la maintient lisse et
souple et rend tous autres soins superflus. « Bloc-Men s> s'achète dans
tous les magasins spécialisés, parfumeries, drogueries, pharmacies et
chez les bons coiffeurs. (Fr. 3.70, impôt compris.) Ce produit unique
au monde en son genre serait une agréable surprise pour « lui ».
Vente exclusive pour la Suisse romande : Bloc-Produits, la Chaux-de-
Fonds, case 78. En vente par la poste contre remboursement (Fr. 4.10)
par pharmacie « Carmen », département 1, Zurich 7.

mÈLmmmmmtmmsmwmÊm PALACE

I

Une œuvre artistique entre toutes... j
Une puissante et orig inale évocation...

Rembrandt I
avec EWALD BALSER, HERTA FEILER... j

Ce n'est pas un documentaire, mais un grand
f i lm  passionnant , bouleversant et admirable

PARLÉ FRANÇAIS

SAMEDI i m, on ; ie '¦.
DIMANCHE O I I lli OU MERCREDI 3 I Q il,

PRIX : Fr. 1.—, 1.50 et 2.— ;

Hôtel de la Croix-Blanche
PORTALBAN

DIMANCHE 20 AVRIL, dès 14 h.

GRAND BAL
D'OUVERTURE

sur pont
conduit par l'orchestre réputé

les « ALBERTYS » de la Chaux-de-Fonds
Prolongation

Jambon de campagne
Friture - Restauration soignée

En cas de mauvais temps, renvoyé
au dimanche 27 avril

INVITATION CORDIALE
Se recommande : le nouveau tenancier.

COURS DE COUPE
L'Université de coupe et de haute couture

de Paris (MÉTHODE LUTÉTIA), 16, avenue
de l'Opéra, à Paris, met à votre disposition
son expérience et son enseignement réputé
par un cours complet par correspondance.

Etude sérieuse, aisée, complète. Diplôme
garanti.

Ecrivez-nous. Renseignements gratuits.
BUREAU POUR LA SUISSE : LUTÉTIA

9, rue Voltaire - LAUSANNE

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchatel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23
Prochaines consultations :

les mercredis 23 avril et 7 mai, de 18 à 20 h.
Par correspondance et sur rendez-vous à case

postale 4652, tél. de l'agent 517 05

Tennis club du Mail
ouverture : 20 avril

Renseignements et inscriptions au Club house
Tél. 5 30 42 ou 523 84

Un

bon sandwich
maison

se mange chez

LOUQUETTE
CHAVANNES 6

(Salle à manger au 1er)

Se re commande :
*. L. ROGNON.

f ^

Le restaurant
bien connu
pour ses

spécialités
v /

Fr. 10,000.-
sont demandés par une
entreprise du bâtiment ;
Intérêts et rembourse-
ment selon entente —
Adresse, olîres écrites à
B. R. 689 au bureau de
la Feuille d'avis.

QUI LOUERAIT
AUTO

de temps à autre, à con-
ducteur soigneux et pru-
dent ? Offres sous chif-
fres P 3279 N à Publlcl-
tas, Neuchatel

m̂olÊres
GRAND CHOIX

NEUCHATEL - SEYON 8

Wo man singt
lass Dich ruhig nieder
bose Menschen
haben keine Lieder (Goethe)

Em JODLER-CLUB , Neuchatel
ware no 2 guetl Sanger sehr willkomme :
Auskunft erteilt Louis Schlapach ,
Stammlokal, Evole 39. Tél. 5 15 69.

JjÊ Cherches votre I
VS PERSONNEL J! par le Journal I

H EMMENTH ALER-  k
1 6LATT LAH6NA1I  j n

/ Ti Annonces TtlS.

Jeune __rtltuteur don-
nerait

leçons
particulières

Tél. 6 3-83,



LES PROPOS DU SPORTIF
Deux grands critériums cyclistes internationaux

dans notre région
Du championnat de f ootball à l'entraînement

de notre équipe nationale
Un grand meeting de boxe à Neuchatel

La saison cycliste sur route qoii
s'étai t ouverte par les épreuves Mi-
lan - San Remo et Zurich - Lausanne
s'est poursuivie par les deux grandes
« classiques » Paris - Ro_b_ ix et Pa-
ris - Bruxelles. Une fois de plus, ces
deux manifestations se sont soldées
par deux victoires belges, tant est
grande la supériorité des coure—rs
de ce pays sur les célèbres pavés du
Nord. Paris - Roubaix a été gagné
comme l'an passé par Georges Claes,
qui a profite d'un malheureux acci-
dent survenu au champion italien
Olympio Bizzi , pour battre au sprint ,
sur le vélodrome de Roubaix, son
compatriote Verscbueren et le valeu-
reux Thiétard. L'épreuve Paris -
Bruxelles s'est limitée à un duel entre
les spécialistes belges des courses de
¦kermesse, Slerckx et Serou. C'est fi-
-»leme-t le premier nommé qui a
franchi victorieux la ligne d'arrivée
à Bruxelles.

Dans ces deux compétitions, les
couire_rs suisses ont briJ_é par leur
absence, ce qui est fort regrettable
si l'on songe que la Suisse sera du-
rant toute la saison 1947 le pays du
champion du monde. Après avoir
donne dans Zurich - Lausanne la
preuive de leur grande quali té, les
Suisses se retrouveront demain et di-
in_n)obe prochain aux prises avec les
vedettes étrangères d_ns les crité-
_nl_m_ de Morat et de Neuchatel. Nous
reviendrons dans une prochaine
chronique soir le critéri—m interna-
_onai de Neuchatel pour nous arrê-
ter aujourd'hui au critéri-m de Mo-
ral qui, organisé urne fois de plus
par M. Edonaird Hans, mettra aux
prises les Italiens Bartali , Léoni et
Zuocotti avec les Suisses Tarchini,
Litschi, Kubler, Schutz, Peterhans,
Nôtzli, Buchwalder, Croci-Torti et le
champion du monde de vitesse Os-
car Plattner.

Les organisateurs ont malheureuse-
ment dû renoncer à mettre sur pied
le traditionnel Tour des trois lacs,
si bien que le aritéri_m de Morat
prendra un© valeur accrue. II sera
particulièrement intéressant de voir
a l'œuvre notre champion bernois
Oscar Plattner qui disputera sa pre-
inière épreuve en qualité de profes-
sionnel. Plattner ne disputera que
quelques critériums pour se vouer
essentiellement aux épreuves sur
piste cette saison.
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Afin de préparer la grande ren-
contre internaU'onaie Italie - Suisse,
qui se disputera, dans une semaine
à Florence, la commission technique
de l'A.S.F.A. a organise mercredi
soir à Zurich deux renconitres d'en-
toalnement pour désigner les joueurs
qui représenteront notire pays en Ita-
lie. On a -lalheureuisement dû dé-
plorer l'absence de Steffen, Eggi-
mann, Biokel et Amado qui seront
toutefois rétablis pour la rencontre
de Fforenoe. Une fois de plus cette
rencon/tre d'entraînement n a  pas ré-
vélé de nouvelles vedettes, de sorte
qu -1 est à prévoir que l'équipe suisse
sera sensiblement la même que celle

qui défendit nos couleurs contre le
Part-gai à Iisbonine. Devant une dé-
fense Ball-bio-Gyger-Steffen qui ne
se discute pas, nous verrons à l'œu-
vre Tanner, Eggimann et Bocquet, ce
dernier étant appelé à pourvoir à la
défection du Soleurois Courtat. En
avant , personne ne s'est montré capa-
ble de remplacer le talentueux lido
Amado qui, une fois de plus, sera
vraisemblablement de la partie avec
son compatriote de club Bickel. Le
servettien Fatton évoluera à l'aile
gauche et les postes d.nter seront
assurés par Hasler, Fink, Maillard
ou Bader.

La sélection définitive sera opérée
après les rencontres de championnat
de demain dont la plupart seront
d'une importance capitale, tant en
ce qui concerne le titre de champion
suisse qu'en ce qui concerne la retlé-
gation. En effet , les quatre premiers
du classement seront opposés l'un
à l'autre, tandis que plusieurs candi-
dats à la relégation se rendront la
pareille. Le leader Lausanne-Sports
aura la visite de Lugano et tentera de
mettre fin à une série noire inaugurée
contre Locarno et poursuivie en
championnat contre Cantonal et
Grasshoppers. A Bâle, les vainqueurs
de la coupe suisse donneront îa ri-
poste au F. C. Bienne et s'efforceront
de remporter deux points qui leur
permettront de profiter de la moindre
défaillance de Lausanne-Sports.

A Berne, Young Boys recevra Lo-
carno qui est en train de payer cher
son grand effort  de coupe suisse ;
les Bernois joueront leur dernière
chance car, en cas de défaite, on ne
voit guère comment ils pourraient
échapper à la dernière place. En dé-
placement à Zurich, Cantonal s'effor-
cera de tenir tête à Young Fellows
qui est également dangereusement
menacé. Les Neuchâtelois n'ont enT
eore jamais gagné au Letzigrund,
mais noms espérons qu'ils profiteront
de la présence de Gyger et de Stef-
fen pour s'en tirer plus qu'honora-
blement. Cette rencontre sera précé-
dée du choc Zurich-Chaux-de-Fonds
qui sera de toute importance pour la
première place du groupe B de ligue
nationale. Grasshoppers battra vrai-
semblablement Granges en terre so-
leuroise, tandis que Bellinzone profi-
tera de l'avantage du terrain pour
venir à bout de Berne. Urania jouera
également une partie capitale con ti-
son rival local Servette au stade des
Charmilles.
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Le Boxing-olub de Neuchatel, qui
a repris oet hiver une activité ré-
jouissante, a vu ses deux derniers
meetings contrariés par des défec-
tions de la dernière heure dont il
n'étai t certainement pas responsable.
C'est pour se racheter en face du
public neuchâtelois de deux exhibi-
tions qui ne furen t pas de premier
choix que les organisateurs du club
local ont décidé de mettre sur pied
vendredi prochain à la Rotonde une
grande rencontre franco-suisse qui
réunira des boxeurs de toute premiè-
re qualité. Les Français nous délé-
gueront une très forte équipe qui
comprend de nombreux finalistes des
championnats de France dont un Ma-
rocain de couleur qui fera sensation
sur le ring de la Rotonde. Les Suis-
ses seront principalement représen-
tés par des membres du Boxing-olub
de Genève qui compte plusie_rs
champions suiisses et des profession-
nels de classe comme Seidel et Etter.
C'est ainsi que les champions suisses
Schwab et Bel ce seront en tête de no-
tre équipe avec les frères Joran , Ca-
vin et Cafarde de la Chaux-de-Fonds.
Avec une telle participation nous
pouvons être certains d'assister à une
boxe de qualité relevée et, sans dou-
te, la Rotonde fera salle comble ce
soir-là. E. W.

Ou se trouve
le corps de Mgr Tiso

pendu hier matin ?
BRATISLAVA, 18 (A.F.P.). — Le

oorps de Mgr Tiso, e_éc_té vendredi ma-
tin par pendaison, ne se tronve plus
dans les locaux de la prison du tribunal
de Bratislava. Le défenseur et le neveu
du condamné ont vainement réclamé
aux diverses instances le oonps de -fer
Tiso, qui avait exprimé le désir d'être
enterré dans le cimetière du village où
il avait, été curé. La sûreté se refuse à
dire l'endroit où a été transporté le
corps.

L'ATTAQUE DE M. CHURCHILL
CONTRE LES TRAVAILLISTES

( S U I T E  DB LA P R E M I E R E  P A G E )

Le maintien dn système actuel signi-
fierait la raine des lies Britanniques
et en peu de temps, la Grande-Breta-
gne ne serait plus en mesure d'entre-
tenir nne population de 47 millions
d'habitants.

M. Churchill a poursuivi !
Nous devrons crier famine on alors

vivre de la charité de l'Amérique ca-
pital iste.
Les relations avec la Russie
Venant n oarler de la politique étran-

gère britannique, M. Ob._rcb.-ll a dit :
Notre politique à l'égard de la Rus-

sie doit être une politique d'amitié
dans l'honneur basée sur la Torce et
non sur une politique de lâche abandon
basée sur la faiblesse.

Nous approuverons chaque possibilité
qui .T<s'offre à nous, d'accroître le com-
merce entre les pays et d'améliorer la
compréhension réciproque. Si ce but ne
devait pas être atteint, nous devrions
en tout cas remplir nos engagements
¦$t faire de notre mieux. En oe qui con-
cerne cette politique, nous devons dé-
clarer hautement quo nous ne permet-
trons jamais l'intervention d'un tiers
dans les relations entre la Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis.

M. Wallace,
un communiste camouflé

Puis M. Churoh-ll vient à parler de
l'ancien vùee-président des Etats-Unis,
Henry Wallace, ^qu'iil qualifie de com-
muniste camouflé et dit :

Un communiste camouflé est un hom-

me qui n'a pas le courage de dire pour
quel but il travaille.

M. Churchill a conclu en relovant
qu'une petite minorité est décidée à
lutter contre la politique extérieure de
M. Bevin qui jouit à la Chambre des
communes de l'appui des neuf dixièmes
des députés.

tes difficultés économiques
de l'Angleterre

LONDBES, 18 (Eeuter). — Sir Staf-
ford Cripps, ministre du commerce et
chargé de contrôle du développement
de la production, a renseigné la presse
sur les grandes lignes de la nouvelle
campagne de reco_naissance du gou-
vernement sur les difficultés économi-
ques.

La Grande-Bretagne importe plus
qu'elle n'exporte, et cela dans une pro-
portion de 3 à 2. Le pays à besoin de
40,000 mineurs de plua, de 75,000 ou-
vriers supplémentaires poux l'industrie
textile et de 40,000 domestiques de cam-
pagne supplémentaires, pour combler
les vides. L'avenir économiq-es est en-
core incertain puisqu'on ne sait pas si
la Grande-Bretagne pourra produire
assez de charbon pour couvrir ses be-
soins et constituer des stocks. La pro-
duction du charbon a fléchi durant les
deux premières semaines d'avril, après
avoir atteint son maximum de quatre
millions de tonnes durant la première
semaine de mars. Les stocks ee sont
élevé, de 130,000 to-ines en mars.

Apres la catastrophe
de Texas-City

GALVESTON, 19 (A.F.P.). — Treize
caisses de munitions avaient été char-
gées à Anvers à bord du « ©Sa nd-
Camp », a révélé à la commission1 d'en-
quête des gardes-côtes, sur la catastro-
phe de Texas-City, M. Mickey, du ser-
vice des douanes américaines.
l_es incendies sont maîtrisés
TEXAS-OITY, 18 (I.N.S.). — Tous les

incendies qui s'étaient déclarée le long
du Recteur côtier ravagé par une série
d'explosions ont pu maintenant être
maîtrisés.

Il semble que tout nouve_u danger
soit apparemment: écarté.

Le gouvernement anglais entend
équilibrer le budget de l'Etat

Le chancelier de l'échiquier f ait connaître son programme

1 De notre correspondant de Londres par radiogramme j
Une bonne maîtresse de maison doit

équilibrer le budget familial. De même,
la valeur d'un gouvernement se jug e à
l'état de ses finances. C'est pourquoi les
Anglais suivent toujours de très près
la politiqu e financière de leurs diri-
geants. Cette année, l'intérêt est accru
encore par la précarité de la situation
économique. L'hiver a été dur, les char-
ges fiscales sont toujours plus lourdes
d supporter, la vie est difficile. On ac-
cepte tout avec courag e et patience,
mais on a hâte d"« en sortir >.

Une semaine amant de soumettre aux
Communes le budget de 19i7, le chance-
lier de ¦ l'Echiquier Dalton s'est retiré-
pour un week-end à la campagne. Dans1
la paix des champs, il a revu ses comp-
tes, pesé ses arguments et préparé les
t grains de sel > dont U a coutume dé-
mailler ses discours. Puis, sûr de lui-
même, il est rentré dans la capitale un
bouquet de narcisses d la main. Les
journalis tes en ont tiré des augures fa-
vorables.

Mesures populaires...
Passant tout d'abord en revue le bilan

de l'exercice 19i6-19i7, M. Dalton a com-
muniqué que le déficit est de 157 mil-
lions de livres inférieur aux prévisions.
Voilà un résultat qui prouve l'habileté
du trésorier. Exposant ensuite le projet
du nouveau budget, le chancelier de
l'Echiquier a annoncé gue pour l'exerci-
ce 19i7-19i8 il prévoi t un « bénéfice » de
270 millions de livres. Des applaudisse-
ments enthousiastes ont accueilli cette
déclaration sur les bancs travaillistes.

Plusieurs points du nouveau program-
me financier sont populaires. M.  Dalton
poursuit sa politiqu e de l'argent bon
marché, il frapp e de nouveaux impôts
les gens d'affaire et tend d favoriser,
par une réduction de leurs charges fisca-
les, les familles nombreuses. De nouvelles
prescriptions exonèrent cette année de
l'impôt sur le revenu 750,000 contribua-
bles de plus que l'année dernière. Le
chef d'une famille comptant trois en-
fants , qui, il y a deux ans encore, lais-
sait 52 livres au f i sc, ne pay era plus, en
1947, que 9 livres et demie. Un ménage
sans enfants sera dorénavant imposé de

80 livres et un célibataire de 111 livres
pour un revenu de 500 livres (8500 f r .
suisses).

Les subventions pour l'abaissement du
coût de la vie seront augmentées. Le
budget prévoi t des subsides de 392 mil-
lions de livres à l'alimentation et de 32
millions à l 'industrie du vêtement. Ces
mesures tendent à l'amélioration des
conditions sociales et sont bien accueil-
lies.

... et mesure impopulaire
Avant 1939, un paquet de cigarettes

coûtait un demi-shilling. Pendant lo
guerre, ce prix était monté à deux 'et
demi shilling '. Une telle ' mesure com-
pense largement l'e f f e t  gén éralement fa-
vorable des précédentes. Une partie des
iéputés travaillistes ont quitté la salle
du Parlement à la suite de cette nou-
velle. Le < Daily Worker » pro teste
énergiquement et relève qu'un ouvrier
qui fume en moyenne un paquet de ci-
garettes par jour y laissera dorénavant
à peu près le cinquième de son salaire.
Cette question f e r a  certainement l'objet
de vives controverses au cours j les  dé-
bats.

Les réactions de la City
Les conservateurs sont en général re-

connaissants au chancelier de l'Echi-
quier d'avoir présenté cette année un
budget « orthodoxe ». 71s estiment ce-
pendant que les dépenses de l'Etat sont
encore trop élevées, et certains considé.
rent le bénéfice annoncé de 270 millions
comme une t galéjade ». D'autres sou-
lignent que ce bénéfice est dû à des re-
cettes extraordinaires qui ne se repro-
duiront plus une autre année. Mais, com-
me l'a dit M. Dalton, la voie de l'ave-
nir reste ouverte.

I*a balance commerciale
L'état des devises est le point fai-

ble de l'économie britannique. Le passif
de la balance commerciale sera proba-
blement plus élevé encore en 1917 qu'en
1916. L'Angleterre s'est appauvrie en va-
leurs fermes, en francs suisses notam-
ment. C'est pourquoi M. Dalton préco-
nise une politique commerciale entière-
ment axée sur l'exp ortation. Les impor-

tations devront être réduites au maxi-
mum pour rétablir peu â peu l'éq uilibre.
Lee peuple en souffrira , mais la situa-
tion l'exige.

Plus d'emprunts
On assure d'autre part , que le gou-

vernement est fermement résolu à ne
plu s solliciter aucun crédit à Washing-
ton. Il est question de reviser la réparti-
tion des crédits déjà retirés, car des
critiques sévères ont été formulées en
Angleterre à ce sujet. On s'est plaint
que les sommes en question fondent trop
rapidement. Il est regrettable égale-
ment que les Etats-Unis ne soient pa s
en mesure de livrer l 'équipement indus-
triel dont l'Angleterre aurait un ur-
gent besoin. La politique financière « de
l' emprunt » a perdu toute faveur , car
elle risque de soumettre par trop la
Grande-Bretagne à l'influence de Wash-
ington. Le cabinet At tlee a compris
que seul le rétablissement de l'équilibre
commercial pourra résoudre le problè-
me des devises. On espère toutefoi s que
la Batique mondiale et le Fonds interna-
tional des monnaies, qui sont d'une
grande importance pour le relèvement
des pays appauvris par la guerre, entre-
ron t bientôt en fonction.

J_e gouvernement Attlee
reste stable

En conclusion, on peut dire que la po-
litique financière du gouvernement ira.
vailliste a fait ses preuves. Un redres-
sement est sensible, malgré les di f f icul-
tés de Vheure. M.  Dalton peut se dire
avec satisfaction que sa responsabilité
est dégagée et qu'en ce qui le concerne,
le cabinet de de M. Attlee ne risque pas
de s'effondrer.

Concert de la militaire
La musique militaire de Colombier don-

nera un. concert aveo le conco—m de la
société de chant « Union », le samedi 18
avril à la grande saille. Au programme, mi-
n_tteusemenit préparé, ligure fiv « Poix, du
destin », de Verdi.

Vers la création d'un poste
d'infirmière-visiteuse

au Val-de-Travers
Les Liguies du Haut et du Bas-Vaillon

viennent de s'enitendre pour créer um poste
d'In-lrmlère-V—-teuse au Val-de-Travers. Ce
poste, actuellement au concours, marquera
sana nul doute un pas nouveau Important
dans la lutte contre la tuberculose en notre
district. Le poste qui 6s crée est dû aux
efforts conjugués de la Ligue cantonale
contre la tuberculose, des pouvoirs pu-
b-cs et de l'esprit de collaboration de nos
Ligues.

lia « Cita » en tournée
théâtrale

Le groupe théâtral de la « Citadelle»,
de Besançon, a obtenu lors de récentes
représentaiitions un grand succès dans
plusieurs villes de France. Ces excellents
amateurs seront les hôtes de Neuch-tel
auJourdlïul et demain. Us Joueront pour
le plus grand plaisir du nombreux public
qui se pressera & la Rotonde dimanche
soir. Trola actes célèbres d_*_mann-Cha-
trian : « L'ami Fritz ».

Bienvenue à la sympathique « Cita » et
bravo de remettre en honneur la comédie
alsacienne el délicate et si pleine d'un*
savoureuse Joie de vivre.

Communiqués nouvelles suisses
A Genève, une .jeune artiste

fait feu sur son ami. — Une
artiste peintre, Lucienne Gros, née en
1913, Genevoise, avait récemment mis
Un point final à ses relations avec M.
Roger Dougoud, 21 ans. Mais celui-ci
ne l'entendit pas de oette oreiile et im-
portuna sa maîtresse qui, pour a_s_rer,
dit-elle, sa sécurité, acheta un revolver.

Jeudi soir, comme elle rentrait chez
elle, son ami tenta de l'approcher. EUe
fit feu. M. Dougoud, blessé au thorax,
se traîna jusqu e chez lui où sa mère
alerta un médecin . Le jeune homme est
à l'hôpital dans un état grave, la balle
n'ayant .pu être extraite.

La meurtrière a été arrêtée et con-
duite _ la prison, après qu'elle eut re-
connu les faits.

Huit moutons trouvés égor-
gés près de I/Oèche. — VIÈGE,
18. On vient de découvrir, dans la ré-
gion de Loèche-les-Bains, huit jeunes
moutons égorgés. On se demande s'il
s'agit de l'œuvre d'un chien ou d'une
bête féroce. La gendarmerie cantonale
a été informée de la chose.

Autour du monde
en quelques lignes

En AUTRICHE, vendredi s'est ou-
vert, à Vienne, en présence de nom-
breux délégués étrangers, le premier
congrès du parti populaire autrichien.
M. Figl, chancelier de la Confédéra-
tion, a prononcé le discours d'ouvertu-
re. Il a déclaré d'emblée qu'il a choisi
pour le programme politique du parti
l'expression nouvelle, selon lui, de « so-
lidarisme ».

En ITALIE, M. de Gasperi, p-ésl-
dent du conseil, qui s'était rendu ven-
dredi à Messine pour y prononcer un
discours à I'oce-sion des prochaines
élections siciliennes, n'a pas pu pren-
dre la parole et a dû quitter la ville
sans avoir réussi à s'adresser à la
fouie qui l'a sifflé et conspué.

En GRÈCE, les troupes du gouver-
nement ont lancé une offensive simul-
tanée contre les partisans dans le sud-
ouest de la Macédoine à partir des vil-
les de Ellasson,'Daskati, Mesovon, Gre-
vean et trois antres villes avec un im-
portant appui d'artillerie, de mortiers
et d'éléments blindés.

Onze enfants tués
par une mine

près d'Aix-la-Chapelle
HAMBOURG, 18 (Reuter). — Des en-

fants de Stolberg, près d'Aix-la-Cha-
pelle, ont trouvé une mine dans un
ruisseau et ont joué avec cet engin, qui
a explosé. Onze d'entre eux ont été
tués et quelques-uns légèrement blés-
ses.

HO-IGOLA-VD
A SAUTÉ

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les oiseaux s'enf uient
A bord de chaque bâtiment, marins et

experts consultaient fréquemment leurs
montres. Plus que cinq minutes... deux,
une... Soudain, une série de détonations
ébranla l'atmosphère. Saibotage î Action
prématurée 1 II ne s'agissait en réalité
que de décharges inoîfensives, destinées
à effrayer et à sauver les oiseaux, qui
tournoyèrent un instant , et piquèrent en
bande vers le nord-ouest. En vedette sur
le front de mer, à bord du navire c_blier
« Lasso », le commandan t Francis Mil-
dred, en grande tenue, casque aux oreil-
les, le pouce droit sur le bouton élec-
trique, se tenait prêt à agir au signal.

Enfin , une légère crispation contrac-
ta son visage. « Big Ben », annonçait le
« Big Bang ». Un immense nuage émer-
gea à l'horizon, immédiatement suivi
d'une terrifiante déflagration.

Tandis que la gerbe s'épanouissait,
formant des contours imprécis de va-
peur et, de rochers pulvérisés, arrivaient
à ras des eaux les premières vagues de
la houle.

Ce que, deux ans plus tôt , mille bom-
bardiers Lancaster de la R.A.F., la.gant
en plein jour, au cours d'une des plus
formidables offensives de la guerre,
avaient commencé, était enfin consom-
mé: Heligoland, et ses kilomètres de
tunnels bâtis dès 1890 par les Allemands,
Heligoland et ses blocs de béton , Heli-
goland, gardien de l'Elbe, de Brème et
d'Hambourg, s'est affaissé dans les flots,
fraitroé à mort.

Qui sera gouverneur
de Trieste ?

TRIESTE, 19 (A.F.P.). — Un sondagé
effeotué dans l'opinion publique de
Trieste donne les résultats suivante :
19,8 % des habitants du futur territoire
libre se sont prononcés en faveur d'un
gouverneur de nat ionalité suisse, 17,9 %
pour un Américain, 3,2 % seulement
pour un Russe, 21 % n'ont formulé au-
cune opinion.

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 17 avril 18 avril

Banque nationale .. 690.— d 690.— d
Crédit fonc. neuchât 665.— 660u— d
La Neuchâteloise as. g. 605.— d 600.— dCâbles élect. Cortailiod 4150.— d 4150.— dEd Dubled & Cle .. 840.- 840.-
Ciment Portland .... 1120.— d 1130.— d
Tramways, Neuohâtel 600.— d 505.— d
Klaus, le Locle — .— — .—Buchard Holding S. A 670.— 5T5.—Etabllssem. Perrenoud 540.— d 540.— d
Cle viticole Cortailiod 260.— o 260.— o
Zénith S. A ord. —.— — .—» » priv. —.— — .—

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 21_ 1932 98.— d -8.50
Etat Neuchât. 3>i 1938 — .— — .—
Etat Neuchât. 8% 1942 103.— d 103.— d
Ville Neuch. 3V,% 1933 101.— d 101.— d
Ville Neuchât. 8 U 1937 101.50 d 101.75
VUle Neuchât. 3V, 1941 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds i% 1931 101.25 d 101-5 d
Le Loole 4 Yt % 1930 100.50 d 100.50 d
Tram Neuch-K? . 1946 100.75 100.75
Klaus 8.J% .. 1931-46 101.— d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Suchard $%% .. 1941 101.- d 101.50
Vit. Cortailiod 4% 1943 -•- —¦—
Taux d'escompte Banque _a_o__le \V,%

Bourse die Zurich
OBLIGATIONS 17 avril 18 avril

8% C.P.P. dl». 1903 104.85 104.65
S% C.P.P 1938 99.65 99.60 d
Z %% Emp. féd. 1941 103.35 103.40
3>/,% Jura-Slmpl. 1894 102.40 102.30 d

ACTIONS
Banque fédérale .... 44.— d 44.— d
Union banques suisses 815.— 814.—
Crédit suisse 714.— d 715.—
Société banque eulsse 670.— 670.—
Motor Colombus S. A. 532.— 532.—
Aluminium Neuhausen 1770.— 1768.—
Nestlé 1147.- 1146.-
Sulzer 1775.- 1765— d
Hlsp am. de electrlc. 735.— 750.—
Royal Dutch 401.- 400.-

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchfttelolse

Banque nationale suisse
La situation de la Banque nationale

suisse au 15 avril 1947 fait apparaître
une diminution des réserves monétaires.
L'encalsse-or enregistre à 6032 mUlions
de francs une réduction de 6,5 millions.
Les devises diminuent de 1,9 million et
s'inscrivent à 151 millions. Les effets
sur la Suisse à 23 millions marquent un
recul de 2,7 millions. Les avances sur
nantissement ont enregistré des rem
boursements pour 8,8 millions, de telle
sorte que ce poste est ramené à 36 mil-
lions. Les rescriptions demeurent sans
changement à 3 millions. Les effets de
la Caisse de prêt, de la Confédération pas-
sent à 3,6 millions et marquent une lé-
gère augmentation de 0,4 million.

La circulation des billets, qui a passé
& 3821 millions accuse une contraction
de 61,2 millions. Cet Important fléchis-
sement apporte une correction au recul
de la circulation fiduciaire qui avait été
modérée pendant la semaine de Pâques.
Un accroissement de 48 millions porte les
engagements à vue à 1374 millions.

Bourse de Neuchatel

Un joueur neuchâtelois
à l'honneur

Les quelque six mille personnes qui
ont assisté dimanche passé à la rencon-
tre Cantonal-Servette se sont réjouies
du retour à Neuchatel de l'international
Willy Steffen.

Nous tenons à publ ier ci-dessous une
lettre que le secrétaire de l'A.S.F.A. a
reçue cette semaine d'un sportif anglais
qui a particulièrement pu apprécier lee
qualités du grand arrière oantonalien.
58, Harwest Road
Englefield Green

Egham
Surrey, England

A Monsieur le secrétaire
de l'Association suisse de football

Cher Monsieur,
J'ai lu que Willy Steffen a cessé de

Jouer avec Chelsea et s'apprête à retour-
ner en Suisse. Avant de l'avoir vu Jouer,
J'ai lu passablement d'articles à son su-
Jet et Je suis heureux de pouvoir affir-
mer aujourd'hui que toutes ces belles
critiques étalent tout à fait fondées.

C'est non seulement un grand Joueur,
mais 11 possède encore les qualités qui
touchent le cœur des amateurs de sport,
c'est un vrai « sportif ». Par sa tenue
d'une correction exemplaire et sa prédis-
position à la bonne humeur sur les ter-
rains de Jeu , il fut le meilleur ambassa-
deur que votre pays pût envoyer.

Nous ne l'avons Jamais vu donnant un
mauvais coup et pourtant les occasions
ne manquèrent pas où, après avoir été
Incorrectement chargé, 11 aurait pu per-
dre le contrôle de ses nerfs. Cela ne se
produisit Jamais et le sourire qui appa-
raissait alors sur son visage faisait pro-
bablement au coupable plus d'effet
qu'une réprimande.

Au revoir , Willy Steffen, Je n'ai Jamais
eu l'occasion de vous connaître person-
nellement et Je le regrette ; mals Je suis
fier de vous avoir vu Jouer. Dans la lon-
gue liste des grands footballeurs, on trou-
ve très peu de meilleurs Joueurs que vous,
mals vous êtes le plus sportif de tous.

Je désirerais, Monsieur le secrétaire, que
vous publiiez cette lettre dans les Jour-
naux sportifs, car il est juste que de tel-
les qualités soient reconnues par chacun.

Sincèrement, votre
Thomas M. Hutr.rtln.son.

FOOTBAI_L

Assemblée des délégués
de l'Eglise évangélique

d'Allemagne
A la suite de nombreuses démarohes,

souvent très compliquées, on vient de
décider de réunir pour la première fois,
au mois de mai prochain, r_s_emblée
des délégués de l'Eglise évangélique
d'Allemagne.

Cette assemblée qui, on le comprend,
va se trouver en présence de questions
importantes et de problèmes compli-
qués, sera composée de cent onze mem-
bres venant de toutes les zones.

LA VIE RELIGIEUSE

J. Chocolat Jf lxâtïn

Contre la CoMUpalioi)]
IBWTf t OTAIMAC**

Salle de l'Action biblique
Paubourg de l'Hôpital 28
Dimanche, & 20 heures

Réunion publique
Présentation de l'Evangile

par
M. Jean GOLAY, de Nice

Demain, dimanche, 20 h. 15
à la Rotonde

La célèbre comédie
d'Erckmann Chatrian :

L'AMI FRITZ
Location « Au Ménestrel » et à l'entrée

" RESTAURANT DE L'éCOLE HôTELIèRÊ
Nos élèves, Français, Belges et

Luxembourgeois, se feront un plaisir
le vous servir ce soir quelques spécia-
lités de leurs pays :

Le Jambon des Ardennes
Les rillettes du Mans
La tortue en tasse
La sole d'Ostende au citron
La coquille gratinée de homard
Le poulet au four pommes frites
Les crêpes délicieuses préparées par

Tony
Le café liégeois
Réservez s. v. p. votre table.

I Tél. 5 20 13. J

Mouvement de la Jeunesse
suisse romande

Vente de porte-bonheur
SAMEDI 19 AVRIL,

Réservez bon accueil aux petits vendeurs.

AVIS aux personnes
dures d'oreilles

du Val-de-Travers
Il n'y aura pas de démonstrations

d'appareils acoustiques comme annoncé,
le mercredi 16 avril, mais urne rencon-
tre amicale des sourds, le dimanche
20 avril, à Fleurier.

Eglise évangélique libre
Chapelle des Terreaux
Dimanche, à 20 heures

«L'autorité divine de la Rible»
par le professeur A. Lamorte,

docteur en théologie, doyen de la Faculté
de théologie d'Aix-en-Provence
Invitation cordiale à chacun «£ 

Club alpin
m suisse
h SECTION

NEUCHATELOISE

SOIRÉE DES FAMILLES
aujourd'hui,

au restaurant Beau-Séjour,
à 20 h. 30

Û Ce soir, danse M
U dans la grande salle m
I avec l'orchestre Camille Henry
i Prolongation d'ouverture autorisée I
3 Dimanche thé et soirée dansants I

SALLE DE LA PAIX
Samedi dès 20 h. 30

dimanche dès 20 h. 30
(dimanche dès 15 heures, seulement

en cas de pluie)
n R A T C !-> ORCHESTRE__f n I_ i  SS) ___ < LADOR i

BEAU-RIVAGE
TOUTES LES SPECIALITES

RÉGIONALES
Dimanche, à 11 heures

CONCERT APÉRITIF

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT



| VAL-DE TRAVERS-

FLEURIER
Des Allemand, arrêtés

(o) Jeudi soir, vers 23 heures, un agent
de la police locale a arrêté deux pri -
sonniers de guerre allemands qui
s'étaient échappés clandestinement des
oamps de Lons-le-Saunier et Besançon
où ils étaient détenus. Après avoir été
remis à la police cantonale, les deux
fuyards ont été écroués dans les pri-
sons de Môtiers.

MOTIERS
Une maison cambriolée

(c) Les habitants d'un immeuble sis
au Creux-au-Loup, à l'est du village,
près de la route cantonale en direction
de Oouvet, ont eu la désagréable surprise
de constater, à leur réveil, vendredi
mat in, que leur maison avait été visi-
tée au coutre de la nuit par des cam-
brioleurs.

Rentrés de leur travail en équipe,
jeudi vers 23 heures, le père et le fils ,
ouvriers à la fabrique Dubied, à Cou-
vet. avaient déposé leurs habits, de tra-
vail dans un local voisin de la cuisine
et leurs deux bicyclettes à la lessiverie
dont la porte n'avait pas été verrouil-
lée.

Les malandrins, des prisonniers alle-
mands, ont pénétré dans l'immeuble
par oe local, se sont emparés des ha-
bits, de victuailles a la cuisine et des
vélos* Ds se sont rendus dans une gran-
ge toute proche, ont endossé les vête-
ments volés, laissant sur place leurs
habits de prisonniers et un abonnement
périmé du R.V.T.

Les prisonniers allemands en Grande-Bretagne
entendront des conférenciers venus de notre pays

Une contribution suisse à la « reconstruction intellectuelle »

Notre correspondant de Berne nousécrit :
Les Britanniques, on le sait , sont

gens prévoyants et tenaces. En 1910
déjà, alors que le sort des armes ne
leur était guère favorable, ils son-
geaient à la rééducation des Alle-
mands dont l'esprit avait été infecté
par le nazisme.

Aujourd'hui , la tâche de contribuer
à la .«reconstruction intellectuelle» du
peuple vaincu s'impose à tous les pays.
Voilà pourquoi la Suisse, elle aussi, a
offert ses services qui ont été acceptés
avec empressement par les autorités
britanniques.

Sous quelle forme notre pays peut-il
se rendre utile 1 Dans le cadre de l'œu-
vre générale du Don suisse, on a déjà
recueilli et distribué des' livres. Les
hommes qui se sont plus particulière-
ment occupés de oe genre de secours ont
eu l'idée de le compléter par un « ser-
vice de conférences ». Ils ont pensé que
le contact direct , la discussion, l'in-
fluence personnelle porteraient leurs
fruits. Et ils ont tenté l'expérience.

.C'est de cette expérience, dont on
attend maintenant les premiers résul-
tats, que nous a entretenus, vendredi ,
M. Zbinden , président de la Société dea
écrivains bernois.

rmr rmr rm,

Il s'agit d'une initiative purement
privée, qui a toutefois l'appui de la
Confédération sous la forme d'un cré-
dit de 25,000 fr. Mais toute l'organisa-
tion , le choix des conférenciers et des
sujets, les pourparlers avec les auto-
rités de Grande-Bretagne sont confiés
à.un petit comité autonome et entière-
ment « apolitique ».

Il est évident que les organisateurs
ne se sont adressés, pour cett e « mis-
sion » qu 'à des intellectuels de la Suis-
se allemande, puisqu'il fau t parler à
des Allemands. De la sorte. 90 de nos
Confédérés ont été pressentis, plus de
60 ont répondu a f f i rmat ivement  : pro-
fesseurs , économistes, publicistes, hom-
mes de lettres, juges, sociologues, édu-
cateurs, etc. Ils se proposent de déve-
lopper les thèmes les plus variés, tels
que : la liberté communale, la liberté
de la presse et la paix, mes expériences
de juge, les grands problèmes sociaux
et les syndicats, réflexions d'un Suisse
sur la situation générale de l'Allema-
gne, Pestalozzi et les buts de son sys-
tème éducatif , la crise de la civilisa-
tion occidentale, petit Etat et grand
Etat, et d'autres encore.

On le voit , il n 'est pas question de
faire de la propagande démocratique
ni d'Imposer des « sermons » à un au-
ditoire muet. Ce qui importe d'abord ,
c'est d'informer les gens, non de les
endoctriner. Voilà pourquoi ces confé-
rences seront toutes suivies de discus-
sions. Mais, par l'attitude même des
conférenciers, par la patience, le tact
dont ils feront preuve, l'objectivité
aussi, oes entretiens pourront devenir
des témoignages cm faveur de la dé-
mocratie et de ses méthodes.

rmr -_ rm.

- H n'est pas possible, pour le moment ,
de s'adresser ainsi aux Allemands en

Allemagne. Les arrangements pris avec
les Brita nniques sont donc valables
pour les prisonniers qui, ou nombre de
400,000 encore, sont répartis entre 1200
camps environ sua: tout le territoire
anglais.

Une conférence qui eut lieu récem-
ment à Olten entre les délégués du
« Départ ement des prisonniers de guer-
re» venus tout exprès de Londres, les
organisateurs et les participants de cet-
te entreprise a permis de mettre au
point les détails d'exécution et de re-
cuei.lliir les premiers renseignements
nécessaires.

La tâche, en effet, n'est pas facile.
Les Allemands retenus dams des camps
deux ans après la fin des hostilités, se
montrent impatients, malgré les me-
sures extrêmement larges prises, par
les autorités britanniques. En outre, il
faudra savoir s'adapter à des auditoi-
res dont 1© niveau intellectuel n'est pas
toujours très élevé. Le langage abs-
trait du « Herr Dofctor » ne conviendra
guère.

D'autre part , les Anglais ont pu don-
ner l'assurance que le projet de ces
tournées de conférence avait déjà éveil-
lé une très vive curiosité dams les
camps où les Allemands se réj ouissent
d'entendre des exposés qu 'ils sont cer-
tains de trouver dépouillés de tout na-
tionalisme. De leur côté, avec oe sens de
la liberté qui les caractérise, les Bri-
tanniques laisseront toute latitude aux
Suisses et à leurs interlocuteurs de
s'expliquer à loisir. Ils n'interviendroait
pas, ne poseront aucune condition d'or-
dre « idéologique ». ne mettront point
de limites bureaucratiques ou policiè-
res à cette expérience, n'exerceront au-
cune censure. Bref , ce sera de la véri-
table « démocratie occidentale » et de
la meilleure.

Une première équipe est partie. Les
con f érenciers doivent rester deux ou
trois jours dans un camp pour organi-
ser et poursuivre la discussion par pe-
tits groupes. Puis, de nouvelles escoua-
des s'en iront, de mois en mois, plus
ou moins nombreuses selon les loisirs
dont disposeront les prisonniers dans
les camps. Le mois de juin étant réser-
vé poxtr des travaux à la campagne, le
service des conférences sera réduit.
L'effort se concentrera

^ 
surtout sur les

mois de juill et et d'août.
De l'autre côté de la Manche, nos

compatriotes seront les hôtes du « Dé-
partem ent des prisonniers de guerre »
et les autorités ' britanniques leur ac-
corderont toutes les facilités désira-
bles.

Le travail ne manquera pas, puisque
les énormes difficultés de transport
empêchent le rapatriement des prison-
niers allemands à un rythme dépassant
les 20,000 par mois. C'est donc pendant
vingt mois ou mêm e davantage, que la
Grande-Bretagne devra héberger en-
core d'anciens ennemis. L'expéri ence
se poursuivra-t-elle jusque-là 1 Tout
dépend des rapports qui ne tarderont
pas a arriver d'Angleterre. De toute
façon , cette contribution de la Suisse
est int éressante et l'on est curieux d'en
connaître les effets. G. P.

L'assassin présumé du bijoutier soleurois
conspué par la foule genevoise

Un drame oui n 'est p as encore éclaira

Sur le lieu du crime
Georges Vernier, le dépeceur du quai

des Bergues, à Genève, a été amené hier
sur le lieu du crime. Une foule énorme
massée aux alentours de l'immeuble se
découvrit respectueusement lorsque le
cercueil renfermant le oonps du malheu-
reux courtier en bijoux fut  placé dans
lin fourgon, tandis que les cris de « A
mort ! », « Bandit ! », « Assassin ! » s'éle-
vèrent de toutes parts lorsque le crimi-
nel descendit du fourgon cellulaire, où
il reprit place après la reconstitution
du crime. La voiture fendit rapidement
la foule qui se ruait sur elle de tous
côtés . _
. Au cours d'un nouvel interrogatoire,

Vernier a notamment déclaré :
— C'est un Espagnol qui a tué le cour-

tier. Nous avon s tous deux rencontré
Stauber a la rue du Mont-Blanc. Il nous
déclara qu'il avait pris un rendez-vous
au B u ff e t  de la gare, mais que le clien t
n'était pas venu.

— C'est l' occasion de nous montrer
votre collection , dit Vernier.

_ — D 'accord , aurai t  répondu M. Stau-
ber. Mais il me faudrai t ,  un local.

. — C'est alors que nous nous rendîmes
chez moi , au qua i des Bergues. L'Espa-
gnol eut alors une discussion avec Stau-
ber et lui tira une balle de revolver. Il
s'en alla , me laissant seul avec le corps.

D'après un premier examen du méde-
cin légiste, le malheureux courtier au-
rait été tué d'une balle de revolver dans
la poitrine.

La col lection de b ijoux de M. Stau-
ber a été retirée du Rhône au début de
l'après-midi.

Comment Vernier
voulait cacher son crime

On apprend au sujet de la découverte
du crime dont a été victime M. Stauber,
courtier en bijouterie, que Georges
Vernier , assassin présumé, s'était rendu
meroredi à Lausanne par le trai n ; il
acheta une malle, une valise, du dissol-
vant et un liquide désodorant. Le soir,
il rentra à Genève et laissa la m alle à la
consigne de la gare. Puis il donna
l'ordre à ea vendeuse, jeudi , de dire à
tout le m ond e qu 'il était absent, même
au téléphone, et qu 'il allait partir en
voyage. En outre, il avait fait l'acqui-
sition d'une grosse poubelle et d'une
marmite autocuiseur. L'enquête apprit
simultané-lent que Vernier était en
relations avec un Portugais que l'on re-
cherche activement. Ces indices devaient
conduire à l'arrestation de Vernier au
moment où il sortait, jeud i soir, d'un res-
taurant de la rue Rousseau.

Une perquisition au domicile
du dépeceur

Une perquisition opérée dans son
appartement au quai des Bergues
amena la découverte , dans une petite
pièce fermée à clef , d'un amas informe
de chair, cependan t qu'une certaine
partie du corps de la victime étai t re-
trouvée dans une valise. Interrogé,
Georges Vernier, 53 ans, Genevois, nia
avoir tué le courtier , prétend ant qu'il
s'agissait d'un règlement de comptes
auquel il était étranger. Mais il avoua
avoir acheté tous les ingrédients et
outils nécessaires pour faire disparaître
le cadavre dont il avait également _ eté
les vêtements dans le Rhône.

ON N'A TOUJOURS PAS RETROUVÉ
LA TRACE DU PEllt ROGER ROTH

DISPARU DEPUIS SEPT JOURS
Ci-dessous, la Ferme-Robert, propriété de l'Etat, exploitée par la famille
Roth , d'où a disparu depuis dimanche passé un garçonnet de 2 ans et demi.

Ci-contre, voici Mme Roth avec ses deux autres enfants, aîné et cadet
du petit Roger.

(Phot. Willy Koch, reporter, Neuchatel)

___ _ VILLE
AC JOUR LE JOUR

A quoi revent
-m~.--.~no8 jeunes f i l les  ?

Une Française constatait avec ravis-
sement combien on aime chez nous les
enfants  et le's animaux. Elle ne s'éton-
nait pas, bien entendu, de l'amour des
parents po ur leur progénitur e, ni de
l'attachement d'un maî tre pour son
t fid èle y serviteur. Ces sentiments-là
sont naturels et universels. Elle pen-
sait à l'intérêt que por tent les passants
d l'enfant inconnu, à l'attention qu'on
marque envers les bêtes en général.

Cette remarque d'une étrangère nous
revient à la mémoire spécialemen t au-
jou rd'hui, d l' occasion de la vente du
M . J .  S. B. Une journé e qui porte bon-
heur, puisque tous les Neuchâtelois, en
échange d' une piécet te pourront acheter
un lézard-fétiche. Cest là tout un
symbole, puisque les pro tégés du <.Mou-
vement » (les enfant s malheureux de no-
tre région) s'ap p ellent quand ils vivent
de merveilleuses vacances au bien faisant
soleil de la montagne, des « Lézards >.
Ainsi les enfants et les animaux sont à
l'ordre du jour.

En ce samedi printanier, Nemo est
ému. Car, avant d'être un vieux mon-
sieur au crâne chauve et â l'inquiétant
embonpoint , il a connu cette vie mer-
veilleuse du < Mouvement ». C'est là qu'il
a pri s  un' con tact tonique avec le monde
vivant , qu 'il a acquis quelques utiles
notions de la vie pratique et qu'il a
compris mieux certains mécanismes so-
ciaux. Il  avai t vingt ans quand , par
une journée d'avril pareille à celle-ci, il
avait organisé avec ses camarades lune
vingtaine d'amis gagnés pour toujours)
une manifestation semblable à celle
d'aujourd'hui.

L'attente des premières réactions du
public est angoissante. Vers midi, au
c quartier général » oil l'on < mange par
cœur », l' espoi r redonne des forces. Et
le soir, ce combat qu'on a gagné contre
la prétendue indi f férence  des gens re-
donne confiance en la 'bonté de l'homme.

La victoire que Von. savoure — malgré
ta fatig ue ! — est celle d'une poignée de
jeunes f i l l e s  et de jeunes gens dont
l' unique préoccupation est d'entourer de
soins toujours plus efficaces des dizai-
nes d'enfan ts  malheureux.

Elle a été acquise grâce à la comp ré-
hension de tous ceux que j e  croise dans
la ville, depuis ce matin , et qui portent ,
au revers de leur habit, le lézard du
< Mouvement >. Trravto.

| EN PAYS FRIBOURGEOIS"

Foire d'élevage à Fribourg
Une grande foire d'élevage s'est ou-

verte hier à Fribourg. Elle com prend
un marché-concours intercantonal de
chevaux d'élevage, un concours de va-
ches laitières de la race tachetée rouge
et un de la race tachetée noire, et. un
marché interoantonal de porcs d'éleva-
ge.

Tribunal de police
du Val-de-Travers

(c) Le tribunal de .police du Val-de-Tra-
vers a tenu une longue audience, vendre-
di, à Môtiers.

Négligence coupable
L. G., de Saint-Sulpice, a laissé sta-

tionner son cheval pendant plus de deux
heures, à Buttes, sous une pluie très vio-
lente, alors qu'il était dans un établisse-
ment public. G. écope d'une amende de
10 fr. et 11 fr . 90 de frais.

Du football à la boxe
Le 23 mars, dans l'après-midi, le F. C.

Noiraigue disputait un match de cham-
pionnat sur son terrain contre le F. C.
Florla, de la Chaux-de-Fonds. L'entraî-
neur de cette dernière équipe et un sup-
porter de Noiraigue en sont venus aux
mains et U fallut que le gendarme vînt
les séparer.

Plus tard , le Chaux-de-Fonnier, C. C,
a offert au gendarme de lui verser dix
francs pour qu'il n'établisse pas de rap-
port. L'agent de la force publique fut
indigné de cette proposition et la repous-
sa énergiquement.

Succédant à l'audition de deux témoins,
le jugement condamne C. C, pour scan-
dale et corruption , à cinq jours d'empri-
sonnement, avec sursis pendant 2 ans, et
19 fr. 10 de frais.

Quant à l'autre antagoniste, J. H., de
Noiraigue, 11 a payé 10 fr. d'amende et
1 fr. de frais par mandat de répression.

Apres un accident mortel
En février, par une nuit froide et sur

une route verglacée, un accident mortel est
survenu au Marais, entre Couvet et Mô-
tiers, où M. Edmond Rosselet, employé
retraité des C.F.F., et habitant aux Ver-
rières, fit une chute qui occasionna sa
mort par fracture du crâne, alors qu'il
avait pris place sur le siège arrière de la
motocyclette de A. J., ferblantler-appa-
rellleur aux Verrières , qui est renvoyé de-
vant le tribunal.

Deux gendarmes du poste de Môtiers,
préposés à l'enquête, et trois témoins de
Couvet ont été entendus, puis le manda-
taire du prévenu a relevé que l'accident
ne peut être mis sur le compte de l'al-
cool en ce qui concerne son client. La
victime, homme âgé, a fait une grave
imprudence en refusant d'aller dans le
side-car plutôt q\ie sur le siège arrière.
On aurait dû procéder à l'autopsie du ca-
davre ; elle aurait peut-être révélé que R.
avait été frappé d'une attaque d'apo-
plexie. En conséquence, il demande l'ac-
quittement pur et simple de son client.
Le jugement sera rendu à quinzaine.

Mauvais traitements envers
les animaux

P. L., des Verrières , auteur de mauvais
traitements envers son cheval qu 'il lais-
sa stationner dehors sans en prendre soin ,
s'en tire avec 5 fr. d'amende et 3 fr.
de frais, tandis que E. L., également des
Verrières, accusé du même délit et qui ne
s'est pas présenté à l'audience en infor-
mant le juge qu'il se soumettait à ses
conclusions, devra payer 15 fr. d'amende
et 4 fr . 50 de frais. Q. D

REGION DES IflCS
ESTAVAYER

Au tribunal de la Broyé
(c) C'est un vieillard de 73 ans, le nom-
mé C. C, de Cheiry, qui comparait de-
devant le tribunal, accusé d' attentat à la
pudeu r contre la personne d' une fil-
lette de 8 ans. C. C. est condamné avec
sursis à 12 mois d'emprisonnement.

CHEYRES
tes cerisiers en fleurs

(c) Le joli village de Cheyres, surnom-
mé à juste titre lo petit Montreux fri-
bourgeois, so montre dans tout e sa
splendeur. Le nombre incalculable de
cerisiers lui donne un air de fête. Es-
pérons que lo temps restera clément et
que le gel ne viendra pas anéantir en
une nuit toutes les espérances des cam-
pagnards.

IX.E DE SAINT-PIERRE
V" incendie de roseaux

Des roseaux desséchés ont soudain
pris feu vers le soir dans l'î le de Saint-
Pierre, sur la langue de terre dite Hei-
denweg qui relie l'île à Cerlier. Les
fl ammes qui ont pris tout de suite une
grande extension menaçaient toute une
série de pavillons de week-end, mais lea
pompiers de Cerlier et de Douanne ont
pu finalement se rendre maîtres du si-
nistre.
___________ B_-____ -________________________________________¦

LA VIE NATIONAL E

BERNE, 18. — Dans le service des
voyageurs, le nombre des personnes trans-
portées s'est élevé à 17,95 millions, contre
17 44 en mars 1946. Les recettes se sont
accrues de 1,38 million de francs et ont
atteint 20,46 millions de francs.

Le trafic des marchandises a également
enregistré un résultat un peu meilleur
qu'il y a un an. Il a atteint 1,44 mil-
lion de tonnes, au Ueu de 1,41 million
de tonnes en mars 1946. Les recettes ont
été de 26,67 millions de francs, ce qui
représente une augmentation d'à peu près
un demi-million de francs par rapport à
mars 1946.

Les recettes d'exploitation se sont mon-
tées à 48.86 millions de francs contre
46,90 millions de francs en mars 1946.
Elles se sont ainsi accrues de près de
2 millions, mais les dépenses d'exploita-
tion ont augmenté dans une plus forte
proportion encore. Elles ont été de 33,01
millions de francs, ce qui fait 3,77 mil-
lions de plus qu 'en mars 1946.

L excédent des recettes sur les dépen-
ses d'exploitation atteint 15,85 millions
de francs, contre 17,65 millions cle francs
en mars 1946. Il est donc inférieur de
1.8 million à celui de mars 1946. Il doit
servir à couvrir les dépenses (frais de ca-
pitaux , amortissements, etc.) du compte
de profits et pertes, qui représentent
quelque 11 million- de francs par mols.

Résultats d'exploitation
des C. F. F. en mars 1947

Madame et Monsieur E. GYGER
ont le plaisir d'annoncer la naissance
Se leur fille

Danielle - Françoise
Brandards 12 Le 17 avril 1947

Madame SPOERRI-MINDER ,
Vladame et Monsieur MICHAUD-
3POERRI ont la Joie d'annoncer
l'heureuse naissance de leur fils et
petit-fils

Pascal - A lf red
. Le 18 avril 1947

Cormondrèche Bagnes (Valais)

Madame et Monsieur
Paul ANKER ont la grande joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur
petite

Daisy
Neuchatel , 18 avril 1947

Bôle Clinique du Crêt

Dix candidats pour 7 conseillers
d'Etat et 1292 candidats pour

180 députés
ZURICH, 18. — Samedi et dimanche,

lea électeurs zuricois auront à élire
leurs autorités cantonales. U y. a dix
candidats pour les sept sièges du Con-
seil d'Etat. Les partis bourgeois Qui mar-
chent au combat la main dans la main,
entenden t maintenir leurs élus et pré-
sentent MM. Robert Briner, démocrate,
Hans Streuli, radical , Ernest Vaterlaus",
radical et Jacob Heusser, parti paysan,
enfin Rodolph e Meier, d'Eglieau, parti
paysan , pour remplacer M. Corrodi , dé-
missionnaire. Les socialistes von t à la
lutte tout seuls et présentent, à côté de
leurs conseillers actuels Joseph Henge-
ler et Jacob Kâgi , un troisième candidat
en la personne de M. Hans Nagel i, secré-
taire du parti. L'Alliance des indépen-
dants et le Parti du travail, tentent
d'entrer dans le gouvernement et pré-
sentent, celui-ci M. Otto Brunner, celui-
là l'.archltecte Otto Dùrr.

La constellation politique du conseil
législatif qui s'est quelque peu modifiée
depuis les élections d'il y a quatre ans,
se présente actuellement ainsi : 24 radi-
caux, 18 démocrates, -34 paysans, 1 ancien.-
jeune-paysan devenu t sauvage », II"
chrétiens-sociaux, 29 membres de l'Al-
liance des indépendants, ¦ 53 socialistes,
5 membres du parti du travail , 3 mem-
bres de l'économie franche et 2 évangé-
llques. !

Dans l'ensemble du canton , 131 listes
ont été déposées portant 1292 candidats
pour 180 sièges à repourvoir.

Pour la ville de Zurich seule, qui a
droit à 89 sièges, il y a 54 listes portant
723 candidats.

le Conseil fédéral et la
réforme des finances. — BER-
NE, 18. Le Conseil fédéral , dans sa
double séance de vendredi, a discuté
en détail le rapport de la commission
des experts pour, la réforme dea finan-
ces fédérales et a pris position à l'égard
des suggestions présentées.

Les débats ont montré un accord gé-
néral en oe qui concerne les grandes
lignes du projet de la commission, sous
réserve de quelques questions qui de-
vront encore être éolaircies, en parti-
culier en ce qui concerne les proposi-
tions du parti conservateur populaire
suisse, dont la requête a été soumise
pour examen au département fédéral
des finances et des douanes, et le mon-
tant des crédits pour la défense natio-
nale, à propos duquel le Conseil fédé-
ral attend um rapport du département
militaire.

Aucune décision définitive n'a été
prise pour ne pas porter préjudice à
l'attitude des cantons, des partis et des
associations qui ont été invités à don-
ner leur avis sur cet objet.

Inspecteurs territoriaux. —
BERNE, 18. La commission de défense
nationale, peu après la fin du service
actif , s'étai t prononcée pour le maintien
de quatre  inspecteurs territoriaux. Les
titulaires de ces postes étaien t jusqu'ici
subordonnés à la section territoriale du
service de l'état-major général.

Le Conseil fédéral a décidé, vendredi ,
d'assimiler les titulaires de ees postes
au rang de premier chef de section de
l'état-major général.

Ont, été nommés :
Inspecteur territorial 2, le colonel de

brigade Julius Schwarz, né en 1887, de
Winterthur et Lausanne, ancien com-
mandant de la Brigade de montagne 10;
Inspecteur territorial 3, le colonel de bri-
gade Franz Hold , né en 1886. d'Arosa,
jusqu'ici instructeur d'infanterie ; ins-
pecteur territorial 4, le .colonel E.M.G.
Wal ter Gubler , né en 1886, de Frauenfeld
et, d'Aawangen (Thurgovie), jusqu 'ici
instructeur d'artillerie. Ces officiers
exerçaient ce« fonctions depuis un cer-
tain temps déjà.

Le poste d'inspecteur territorial 1 con-
tinue d'être occupé à titre intérimaire
par le colonel Monod , officier de troupe.

Condamnations pour trafic
d'or a Berne. — BERNE, 18. La troi-
sième commission pénale de l'économie
de guerre a eu à juger une affaire de
trafic illicite d'or pour une somme de
4 millions de francs suisses*. Elle a con-
damné um émigrant actuellement en
France et um ancien fonctionmaire con-
sulaire italien à trois mois, respective-
ment un mois de prison sans sursis, à
des amendes de 25,000 et 10,000 fr. et
confiscati on dn gain illicite. Quelques
comparses ont été frappés d'amendes
de 200 à 6000 fr.

]-e droit de timbre. — BERNE ,
18. Pendant le premier trimestre de
1947, l'impôt sur le timbre a produit
21,3 millions contre 16.4 millions pour
la même période de l'an passé. Cette
augmentation est surtout redevable au
plus haut montant d'émissions d'actions
et d'obligations.

I>es plâtriers - peintres de
Lausanne se mettent en grève.
— LAUSANNE, 18. Une assemblée ex-
traord inaire des plâtriers-peintres de
la région de Lausanne a voté, vendredi
après-midi, le principe de la grève, ne
pouvant obtenir l'augmentation récla-
mée de 30 centimes par heure pour
tout le camtoti.

Avant les élections
zuricoises

CHRONIQ UE RéGIONALE
La chancellerie d'Etat nous communi-

que :
Le chef du département de police a

procédé aux nominations suivantes :
Au grade de caporal, les appointés Ar-

mand Leuba, à Nenchâtel , et Gilbert Mé-
tille, au Locle.

Au grade d'appoin té, les gendarmes
Henri Chardonnens, à Neuchatel, Geor-
ges Robellaz, à Lignières, Pierre Mussid-
lier, à , CorceUes, Charles Rattaly, à
Saint-Aubin, Jules Guillod, à Fleurier,
Robert Sermet, à Noiraigue, Edouard
Mich el, à Dombresson, Philippe Jeanre-
naud, aux Geneveys-suT-Ooffrane, Henri
Bize, aux Hauts-Geneveys, Paul Herbe-
lin, au Col-des-Roches, Max Duri_?, aux
Brenets, Henri Sandoz, aux Ponts, Paul-
Emile Jeanneret, à la Chaux-de-Fonds,
Robert, Gutknecht , à la Sagne.

Promotions dans la police
cantonale

Hier, à 14 heures, un cavalier descen-
dait de Peseux en direction de Nench â-
tel , lorsque arrivé près du garage des
Poudrières, le cheval s'emballa au pas-
sage du tramway. Le cavalier fut, pro-
jeté eur la voie devant la voiture sous
laquelle il aurait passé s'il n'avait pas
été pris Par le chasse-corps.

Le cavalier a été transporté à l'hôpi-
tal Pourtalès.

Le cheval a été légèrement blessé.
I_e nombre des habitants

diminue
Le mois de mars 1947 a vu notre po-

pulation redescendre brusquement en-
dessous de 26,000. Alors qu 'à fin février
elle était de 26.228, elle n'est plus en effet
que de 25,916. L'excédent des naissances
a pourtant été de 14 mais les départs de
notre commune s'élèvent à 330. En 1946
également, le mois de mars avait vu
une baisse sensible de près de 200 unités.

SERRIÈRES
Cinquante ans d'activité

Cette semaine, M. Charles Reusser,
contremaître aux Papeteries de Serriè-
res, a fêté le cinquantième anniversaire
de son entrée au service de la maison.
Ce demi-siècle d'une activité appréciée
a été marqué par une petite cérémonie
réunissant 1_ direction des Papeteries et
l'intéressé, lequel a été comblé de pré-
sents;' " ' .. . ,

TJn cheval s'emballe
et son cavalier est projeté

sur la voie du tramway
aux Poudrières
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Madame Arthur Jaques ;
Monsieur et Madame Robert Jaques-

Gigax et leur petit e Marianne ;
Monsieur et Miadame Albert Jaques-

Chêne;
Madame et Monsieur Paul Jaccard-

Jaques et famille;
Monsieur et Madame Paul Jaques-

Jaques et leur fils René, à Bienne,
ainsi que les familles parentes «i

¦alliées, à Genève, l'Auberson, la Chaux
et Sainte-Croix,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur cher époux, père, beau-
père, grand-'Por e, frère, beau-frère, oncle
et parent ,

Monsieur Arthur JAQUES
que Dieu a repris à Lui dans sa 61me
année.

L'enterrement, sans suite, aura lieu di-
manche 20 avril , à 15 h. Culte pour la
famille au domicile mortuaire, à 14 h. 30.

Neuchatel , le 18 avril 1947.
(Fahys 153.)

Si pénible que soit le sacrifice, on
ne discute pas à l'appel de Dieu.
L'Etearne-l gandera ton départ et ton
arrivée, dès maintenant et à jamais.

Prière de ne pas faire do visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Louis Streit et ees enfants !
Madame et Monsieur Claude Glar-

don-Streit et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Pierre Wid-

mann-Streit et leur fils, à Lausanne;
les familles paren tes et, alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Monsieur Louis STREIT

leur bien-aimé époux , papa, grand-papa,
frère, beau-frère, oncle et parent que
Dieu a rappelé à Lui, dans ea 62me an-
née, après de grandes souffrances vail-
lamment supportées.

Neuchatel, le 17 avril 1947.
(Les Parcs 107)

Mon Dleu l en Toi, je me confie.
Ps. XXV.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu samedi 19 avril , à 15 heures.

La famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de la Fédération suisse des
ouvriers sur bois et du bâtiment , sec-
tion de Neuchâlel , a le douloureux de-
voir de faire par t à ses membres du
décès de leur cher et dévoué camarade
et ami,

Louis STREIT
menuisier

L'enterrement , avec suite, a lieu au-
jourd'hui, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 107.

Le comité de la Société de chant la
t Brévarde » a le profond regret de faire
part et ses membres du décès de leur
cher collègue,

Monsieur Louis STREIT
membre actif.

L'enterrement auquel ils sont priés
d'assister aura lieu samedi 19 avril, à
15 heures.

Observatoire de NeuchâteL — 18 avril.
Température : Moyenne : 12,9; min. : 7,5;
max. : 19,9. Baromètre : Moyenne : 722 ,0.
Eau tombée ; 2 ,5. Vent dominant : Direc-
tion : sud-ouest ; force : faible à modéré.
Etat du ciel : variable pendant la journée,
clair le soir ; pluie pendant la nuit.

Niveau du lac, du 17 avril à 7 h. : 430.25
Niveau du lac du 18 avrU," à 7 h. : 430,21

Prévisions (lu temps : ciel variable.
D'abord peu nuageux , plus tard nébulosi-
té modérée. Encore chaud.

Observations météorologiques


